
La supériorité ~ .• .• . americaine Impose la paix a!JX Soviets 
.-· ' . 

~Les scandales se suivent ... 
·une seule solution: 

PaiX La 
-

L E. GOUVERNEMENT doit se pencher ~sur l'op·inion •p.ublique 
et se demander <l'll'elles seront les tatal,es répercussions de 
ces scandales qui se s~ccèdent à flots ininterrompus ... La cherté 
de vie atteint des hauteurs inaccessibles, certain.es denrées, de 

nécessité quoH!)ienne, comme l'h,uile de coton, disparaissent du mal"" 
ché pour àpparaitre, en toute liberté, taxées au double, au marché 
noir. Quelles réactions peuvent donc, avoir le .modeste universitaire, 
l'employé besogneux qui ouvrent 1e1ur journal et voient qu'un 
demi-million de livres de marchandis.es ont passé à travers la tron· 
tière la mieu,x gardée, toute 1hérissée de barbelés ? 

Il ne faut pas s'imaginer que ces scandales, ces compromissions 
q•ui, · malheureusement, affectent l'armée, soient des cas absolument 
sing.uliers. Nous dirions même, qu'ils sont les f.-.uits nat.urels de l'état 
de guerre et d:e tension qu'on prolonge avec un acharnement têtu. De 
tels scandal.es, nO'U'S eh avons vu' en Europe et en 'Amérique. Les na­
tions les pl•us or·gueilleuses de leurs hautes traditions de mor.alité, 
dotées d'administraticms si longtemps impeccables, ont VU· la guerr·e 
et ses suites abaisser dangereusement le niveau• de l'ihonnêteté ,publi­
que et la corruption sévir dans tous les corps de l'Etat. L'état de 
guerre est un état d'excep·tion qui suspend, plu•s OUI moins, les règles 
ordinaires d·e la légaUté, tavor'isant l'audace des trafiquants. 

Tout rentrerait, bientôt, dans l'ordre, si la paix était rétablie et 
c'était bien le vœ·u du pe'U'p le au cours des élections triomphales qui 
amenèrent le grand Parti ~ démocraUque au pouvoir . . Or, ,parait-ii, de 
cette paix - régime normal des peuples comme des individus -,il n'en 
doit pas être question. Si les dépêches qui nous parviennent des Amé· 
riques, . où certains de nos hommes d'Etat font d·es déclarations, ·sont 
authentiques et exactes, la paix mondiale serait so4haitable, mais pas 
celle 'qui devrait régner. à nos portes. Ceci apparait bien paradoxal. 
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LE "BLUFF" SOVETIQUE DEMASQUE 

la puissance militaire 
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amencame 
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Damas accuse 
Riad el Solh 

Radio-Damas tait une sortie 

la impose le silence _à 
propagande communiste 

Le monde civilisé respire enfin. 
La dictature soviétique 
n'est pas pour demain ... 

JEUDi 2' NOVEMBRÈ 1950 

o Kilndagatch 
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UKRAL"'E 

Grands travaux projetés pour améliorer les communications. 

Il est vrai qu'on veut bien no·us faire savoir que si on ne veut pas 
la paix, on ne veut pas, non plus, la g.uerre dans le sem; technique 
du mot. On veut persévérer dans un etat spécial de tension qU·i 
affecte, avec l·es nerfs du 1pays, ses finances et Son économié et qu'on 
appelle: le blocus économiq.ue. Par les révélations d'« Al Ahram.», 
l'opinion a pu réaliser que ce blocus J'l'est guère efficace, puisque, le 
long des milliers de kilomètres de frontière ter;restre et maritime, il 
vient d'être mis en échec au point le mieiux gardé. Q·u'en doit-il être 
ailleurs? L'homme-de-la-rue le p·IUS distrait mais qui; par· habitude, 
lit son journal, sait tort bien que c·e blocus qui tait souftr·ir les popu• 
lations, J~Uine les commerçants honnêtes, enrichit, depuis des an.nées, 
les pires trafiquants au Liban, en Syr·ie, en Jordanie, en Palestine, 
même, où sont les intermédiaires les plus zélés. On conçoit la démo­
ralisation de certains fonctionnaires mieux au courant de cet immense 
commerce fraudu,leux. · 

violente contre Riad el So!h, pre­
mier ministre Ubanais, Que nos 
lecteurs ne se nu!prennent pas, Il 
ne s'agit. pas de l'assassinat du fa­
meux colonel El He~naoui, sUrve­
nu à Beyrouth. Cette exécution 
n'est qu'un épi8ode ~t'une ven­
detta tribale exercée par ·tes Kttr­
des contre le meurtrier d'un men~ 
bra éminent de leur tribu, Moh­
sen El Barazy, premier ministre 
du maréchal Hosny El Zaim. On 
se souvient que les deux hom­
mes d'Etat Jurent abattus à coups 
de mitrailleuse sur !'aérodrome de 
Mezzé, ~ 

L-ES ECHOS de Lake-Sucè:ess nous apportent les propos apaisants 
de Vichinsky et de Malik; l'ours fait patte de velours, c'est 
qu'on vient de lui rogner les griffes en C9rée et qu'il s'est aperçu 1-----------:---------------------­
que la campagne .d'intimidation avait pris fin. 

Grâce à la propagande des cinquièmes colonnes, dressant en épouvan-
tail les préparatifs militaires colossaux qui se f~isaient au cœur de la 
Sibérie hermétique, la supériorité ·militaire des Soviets était devenue un 
~gme. . 

Dès (.'agression nord-coréenne, les nations atlantiques paralysées de 
peur, voyaient déjà les 300 divisions soviétiques mécanisées déferler à tra­
vers l'Allemagne et atteindre l'Océan en quinze jours. Un homme, le 
président Truman, releva le gant et l'atmosphère de terreur fut dissipée. 
Si les Soviets ont laissé se faire l'exécutiÇ>n américaine, ce n'est pas par 
amour d' fa paix et par hum.,nité - notions inconnues au Kremlin· - , c'est 
qu'ils ne se sont pas sentis de taille à affronter l'ouragan de fer et de feu 

Ce :bloous qu'on veut maintenir est une arme in.etficace, mais, on 
ne le p.eut que 'par la fiction de l'état de guerre qui affecte le moral 
êt les intérêts d•u, pays. On sait toutes les difficultés que ce·t «état» 
soulève devant nos diplomates et combiJJn il raidit nos relations inter­
nationales, même, les PI·Us altlitales. On sait combien il pèse lourd, 
très lourd sur notre .budget et q•u'il pousse les capitaux qui s'otfri· 
raient, d'eux-mêmes, à la reconstruction éc-onomique, au développe­
ment de n·os richesses, à .la création de nouvelles, à f.uir ou à1 se 
terrer. 

Dans un récent entretien accordé au jour·nal cc Al Zamane JJ, le 
ministre plénipotentialr'e d'Irak au Caire disait tcxtueHement: cc de 
crois que les 'Etats arabes devraient 'traiter le problème pal·estlnien 
d'.Une manière pl•us sérieuse et ne pas le laisser mouvant comme il 
l'est à l'heure act,uelle. » de ne sais le sens exact des idées de . Son Ex­
cellence. Mais, il est certain que n'importe quelle· sol~ution de ce pro­
blème est meilleure que de le laisser dans ce caractère .cc mouvant n. 
Et, •pour nous, il n'y a qu'une ·se-u&e sol•ution : la Paix. 

C'est, seulement, dans un règlement définitif que tous les problè­
mes po·urroi'lt êtr·e examinés et résolus. Quand no·us parlons de· paix, 
nous ne voulons pas dire de paix à tout •prix - nous l'ayons déjà 
expliqué dans de précédents artic·les - mais, d'une paix danS! laquelle 
l'ihonneur de I'Egypte sera sauf et SE,!S intérêts, les vrais, sauve­
gardés. 

C'est trop 'peu de dire que le paYS souffre. Il n'est pas trop tard, 
:certes, pour intervenir; mais, faut-il . en· prendre le eth emin. Alors, 
mais, alors, seulement, toutes sortes de concours intérieur! comme 
extérieurs s'offriront sans q,u•on n'ait ài les sollieiter .. Car, avec la Paix, 
c'est l'or·dre et la sécurité q·ui s'établiron·t, entrainant la mise_ en 
œuvre de tGutes nos ressources et le retour à . la plant·ureuse pros-
périté. . ' A. BEZIAT 

N.D.L.R. - Ce n'est pas sans appréhension. que nous avons appris 
les intentions gouvernemë ntales. à l'égard de l'Association « crimi­
nelle» des Frères Musulmans. In tJ.tile de rappeler un dcmloureux~ passé 
gl,li est dans toutes les mémoires. Nous avons toujours fait confiance 
au ministère du Peuple, à son vénéré Président, à son éminent minis­
tre de l 'Intérieur. Espérons qu 'avec les responsabilités, ils prendront 
toutes les garanties. 

Lettre d'Athènes 

la Méditerrànée orientale. 
défen-due contre . 1~ -U. R. -S. S. 
NAGUElRE encore, la défense 

de la Méditerranée orlen~ale · 
était axée sür trois grands 

verrous : les Dardane lles, le Canal 
de Suez, et l'Ile de J\l[alte ; désor­
mais avec · le développement de 
l'arme aér;ienne, ces positions ont 
perdu de leur importance. La Grè­
ce ne c.onstitue peut-être pas Ul1 e 
tête de pont , men rameuse pour 

prendre à r evers· une =ée enva­
hissant l'Europe ocCidentale ; 'par 
contre l'Union Soviétique, en occu­
pant ce balcon sur la Méditerranée, 
serait en mesure de gêner cons1dé-

, r a.blement les mouvements dies for­
ces terrestres et maritimes occiden­
tales. 

. . F.O. 
(Lire la suite en pa~ 7) 

Radio-Damas accuse Riad E! 
Solh de complot contre !e go1t-/ 
vernement syrien qui, affirme le 
S1leaker, jouit de !a confiance du 
pays. Radio-Damas dénonce zes 
conversations secrètes quJa eues, 
au cours de son voyage en EU1JP­
te, le Pre1nier ~ibanais avec !'ex­
président Choucry E! Kouatty et 
l'ex-premier, Diemil Mardam, 

L' harmonie entre les , nations 
soeurs est tort compromi8e, 

Jadis, c'était 

avec les déflagrations atomiques . 
LA MARCHE VERS L'EST 

Personne ne conteste les. progrès 
industrieLs et rapides des Russes. 

aujourd'hui 
(Il) 

De ·Wang-N-Gauché 
Mao--Ts.é.-T oung.~. ' a 

.. .le communisme · en Chine 

P AVOISONS! Illuminons! les ar·mées des Nations-Unies sont ~ 
ven,ues à boUt de lâ niOhée comm,uniste coréenne! A en croi· 
re nos chers confrères, .petits et grands, d'ici et d'ailleurs, 
les sept têtes de C'E!tte hydre de Lerne, sont bel et bien 

sectionnées et jamais p.l.us ne renaltront ! Vouère ... Vouère,.:. comme· 
dirait l'autre ... Ni les manchettes t&ipageuse.s, ni les leaders abscons à 
la ,une, ni les torter.esses volantes, ni la bombe atomique, ni, même, 
un déluge, ne viendront à bout de la plaie <Ceommuna,utairell, vieille 
comme le monde, deven,ue purulente de nos jours, grâc·e à no! faeili­
tés inouïes de comm,unication ct d'lnfor'mation. Que l'on ne m'ac~use 
pas de pyrt'1honisme, mals si le .combat anti-communiste continue sous 
sa for·me actuelle, je ne donne pas cher de notre satanée planète : 
comm,unistes ou démocrates, nous serons tous raccourcis. 

Une ,\ bella roba. ", comme résul­
tat, n'est-ce pas ? Soyons sérieux! 
Le communisme ; !Y>US sa. forme 
actuelle, tout comme sous sa forme 
passée, n'est rien molhs qu'une 
doctrine sociale. C'est une a.po!ogii3 

. de l'envie, basée sur les Instincts du 
bas-ventre, soutenue par le crime, 
pompeusement baptisée pax de 
doux insensés : Dialectiqu.e maté- ~ 
ria&te, que la subti!Lté slave a su 
mettre à la portée de tous les con­
sommateurs ; petits et grands es­
prits, èroyants et athées, blancs et 
noirs, jaunes et rouges, vicieux et 
vertueux. La manière :tlorte, n'y fe­
ra rien, le communisme panslave 
est en nous , parmi nous, dans l'air 
que nous respirons. C'est notre ros, 
le cousm Dudtùe, la pipelette du 9, 
l'avocat sans ca.usi!S, la m.ondaine 
poseuse, Le. ct.?cteur sans malades, 

~l'étudiant paresseux, . le plongeur 

de mégots, le fonctionnaire ambi­
tieux, l'industriel failli, qui,- rous 
espèrent jouir; jouir encore, et 
commander aux autres à la faveur · 
du chambard. 

Pour c~ qui concerne la ma&:o-e, 
c'est autre chose... EUe est telle~ 
ment idiote, elle ne sait que mar-
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MAO-TSE-TOU NG 

chér aux accents des trompettes ou 
pUer l'échine en pleurant le paradis 
perdu. Les resqumeurs de l'huma· 
Jl1tarisme le savent bien qui la mê· 
nent au carcan, cha.htartte, dansan· 
te, émouvant~· et désespéra.hte par 
sa triste espérance. Que nous res• 

. te-t-11 comme armes, si l'aVion, la 
bombe atomique et la:' prison, n'Y 
peuvent rie!1 ? Peu en a.vparence, 
beaucoup en réallt~ ! exactement 
ce que les rois l'aîltéan.ts de la poU­
tique est etnph>yé pour empaum~r 
le pa.uvre monde, Le jus ! Mais que 
le nôtre, ()elui de ceux qUi préten• · 
dent disposer de· la liberté morale, 
soit vrai et honnête. C'est facllê et 
simple, 11 .suffit à chiu1ue fojg qu'lis 
" bobardent " ou brocar.dent, d'é· 
taler ·aux yeux des llli1ôcettt.'f, qu'Ils 
embarquent, soit un méfait, soit 11n 

M0118tapha BEOHIR 

<tire la suite en page '1) 

Ils marchent vite et assez r éguliè­
r ement, 

L'an dernier, l'extraction de la 
houille a augmenté de 13 %, la pro­
duction de kilowatts de 18 % et Ia 
fabrication de machines-outils de 
19 %· Cependant, compte _tenu deS 
principaux facteurs, l'U-R,S.S. ne 
possède encor'.e qu'une puissance é­
conomique globale égale tout au 
plus au cinquième d'e la puiSsance 
économique an1ér!caine. 

Cette puissance économique so­
viétique . est 'en marche vers1 l'est. 
Elle 'tourne le dos à_ l'~volution amé­
ricaine orientée " plein ouest ", · 
mals la te·rre est devenue si petite 
pour les deux géants qu'on peut 
aussi bien dire qu 'ils marchent l'tm 
·vers l'autre . 

Le cœur industriel de la Russie 
n'est plus l'Ukraine, mals l'Oural . . 
La plus grande aciérie est à Ma­
gnitogorsk. La plus grande fabri­
que d'almrJnlum, . le " géant Do­
goslovski ", est à Krasnotur!nsl{. 
La plus grande fabrique de trac­
teurs est à Tcheliabinsk et la plus 
gr·and e fonderie de canons à Sverd-. 
Losk, L'Oural lui-même est large" 

, ment dépassé par les vagues indus­
h'ielles les plus. récentes, A 1.800 
kUomètres· à l'est de ce dos d'âne, 
qui n'es t une grande inontagn.e que 
sur !es atlas géogr aphiques, Je vU­
lage Kounetz avait, en 1920, deux 
mille âmes ; - la vUle de Stalins1{ 
qui a pris sa place a un quart de 
million d'habitants, Oms k a dQUblé 
de 1939 à 1950 et Novosibirsk, ex­
petite cité des étapes s~bér!ennes, 

est · considérée par les Russes - a­
vec un peu de prétention - . comme 
la ~ réplique asiatique de Cmca.g,o·. 

SIRIUS 

(Lire la su,ite en pagè 8) 

Résponsabilité 
saadiste-· 

dans la guerre de 
Pales~ti~ne 

0 N salt que l 'opposition mène 
une violente campagne à 
J'occasion dœ enquêtes .en 

cours. Finalement, la question des 
" responsab!lités " a été évoquée 
et l'Dpération, bien diffic!Je, de 
blanchir ceux qui étaient, alors, au 
pouvoir, est en voie _ d'exécution. 

Notre confrère " Al Misri " 
vient d'apporte!' une répons'e fou­
droyante qu'il r ésume en onze ar­
guments : 

1. __;_ Feu Mahmi<>ud Fahmy IDl 
Nokracht pacha, avait décidé l'en­
trée en Palestine, des troupes é· 
gyptlenn~. en sachant pertl!1em· 
ment que .cette armée h'étalt pas 
équipée pour une guerre Sérieuse. 

2. - La mission d'équiper l'ar­
mée égyptlenlle irtcombaJt a!U cab!• 
net qUi a décidé l'entrée d€ J'Egyp• 
te en guetTe. 

3 , - Toutes les trru1sactlon s d'ar­
me$ faisant l'oo)et de l 'ertquête ont 
été faJte.~ du temps du cà binet · de 
feu :Nokrachl paéha~ et de Ibrah!nt 
Abdel Hadi pacha. 

4. - La livraison des armes im­
portée;;, a été .entièretneht fâ ttc 
s{}US les deux cabinets, Nokr achi et 
Abdel Hadi. 

(L.fre Il! &ulte èn pas• 2) 

Peut-on le dire _? 

LA GUERRE DES SEXES. 
N'AURA PAS LIEU ... 'A · peine c~mmençons·nous à respirer en voyant Je cau· 

· chemar d'une conflagration général,fl' se d·issiper que 
certains sociologues américains annoncent. que cc le 
danger le plus redoutable que nous courons, sans mê­

me nous en ap•ercevoir, ne serait autre q·u'une révolte généra.Ji •. 
sée des femmes contre les hommes ! » Ils affirment q.ue la guerre 
des sexes éclatéra d'un moment à l'autre, en coup de foudre; et 
que l'infériorité numérique des combattants mâles laisse présa­
ger •une victoire retentissante des COthortes féminines. 

« Le «N·e·W-York Times», journal qu·i ne pass.e point pour 
badin - cor,tin1Ue notr,e informate·ur - vient de consacrer 'Ùn 
éditorial à cette menace non déguisée. La loi des moitiés ne 
joue plus. La population féminine américaine a un· excédent d'un 
million d''âmes. tEn Angleterre, la sit,uation est encore pl,us a­
larmante: le nombre des femmes - dépasse de deux millions 
cel·ui des hommes ... )) Bah ! un !p,e·u de polygamie rétabllerait 
l'équilibre, .. le «New-York Times)) n'a .pas pe.nsé à\ cette bonne 

. vieille ;pharmacopée... · 
Mais poursuivons. Un correspondant d'un de nos grands 

M m e MAY F'AYAD 

q·uotidiens est allé int.erviewer << la 
féministe No . . 1 du Liban n Mme May . 
F11yad - dont la photographie ci-con­
tre no·us rassurerait pl,utôt - qui s'est 
répandue en propos sibyllins , que ' je 
soumets à l'exégèse sagace de mes lec­
teurs: 

« - Nous ne sommes P·lus des ê­
tres obligés de nous battre en vase 
clos et d'excuser nos erreurs par des 
justifications ,physiologiques, psyoho­
logiques, raciales, etc. La facilité .de 
communications, les sciences, Jes ét1U• 
d,es, les s,pectacles, et mjlme la variété 
des pla isirs nous ont intégrées dans la 
g~ande humanité et déjà l'éc·hange 
peut se faire de part et .d'autre. D•ir- ' 
résistibles courants nous emportent et 
les problèmes q111i avaient leur portée 
en 1920 ne ~ont · pl,us que des inciden­
ces dans la grand,e tourmente du · 
jour. J) , 

Et, de terminer, ajoute le corres-
,. . pondant, par cette déclaration de guer-

re : ccL mdependancc ne s.e donne pas, elle s'acqu•iert au prix 
d'efforts_ tenaces et de sacrifices... La fe.mme doit se vain·cre 
ou mourir!)) 

La tionne vie·ille paysanne qui me· servit de nourrice et ne 
recu_laif ~as d,evant les propos les 1plus rabéîaisiens << se rigoi­
Jeralt;) b1en en , e.ntendan.t ces apophtegmes. Faut-il les prendre, 
peut-etre, au seneux pu1sq·u'un poète, lui-mêine, - et les poè­
tes ont des dons de devin - nous annonça {a << révolte des 
sexes )), les !hommes se réfu·giant en Sodom:ll" et les femmes en 
Gomorrhe ... ce ·qui serait la fin des fins! -

Vous ai-je raconté le petit spectacle auquel j'assistais, il 
Y a quelque temps, chez une de nos féministes notoires? - Si 
oui ... tant pis, je me répète. C'est le .sort des vieux. ' 

Dans le salon de ladite féministe, on y proclamait les droits 
de la femme, car madame vaut bien· monsieur l'Etat ne doit 
f'!J~e à le~r é_gard-au~une différence. cc Pourtant dfit une petite 
vo1x nutee, 11 y a bten entre eux ... un,e petite différence! JJ 
Un vieux pacha qui somnolait se réveilla, du coup, et hurla: 
« Hourrah! pour la petite différence! Jl 

Un éclat de rire général mit fin à la controve'rse. On plaoa 
sur le p1hono un disque de 1'Umba et, !fans l'accouplement, n'UI 
ne · se trompa su1r cc la petite différence Jl! 

Amis lecteurs _.:._ et lectrices,' aussi ·-" tranquillisez-vous ... 
cc la guer,re des sexes n•a,ura pas lfeu JJ, foi de 

VIEIL HURON 1 
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Réflexions générales sur 
l'amendement de l'Article 6 
de la loi sur les Sociétés Anonymes 

L E fait dominant de la semaine est la mise au point du projet 
d'amendement de l'art. 6 de la loi strr les Sociétés anonymes. 

On se rappelera qu'au moins une grande pu1issance amie 
avait, à ·p•lus d'·unc reprise, suggéré •un tel amendement afin 

de permettre à ses capitaux de s'investir largement et efficacement 
e11 Egypte. Toute la qu1cstion des conCe$ions pétrolières, celle dies 
traités d'établissement ct d'autres problèmes d'économie égy.ptienne 
sont p•lus o·u moins go•uvernés par cet amendelbent. 

On. se souviendra· aussi qu'il ·Y a quelqÙ•es mois la Chambre Inter­
nationale de Commerce, représentée par son• <<Comité National !Egyp. 
tien n, avait provoq·ué à la Société Fouad 1er d'Economie Politique, 
•un débat sur la même qu•estion, auque•l •p•rirent part maintes person­
nalités officielles. c .e·s personnalités, hauts fonctionnaires responsables 
de l'Etat, bien que parlant à titre privé et person.nel, avaient toutes 
souha·ité l'abrogation de l'art. 6 incr·iminé bu son amendement dans 
un sens plus · libéral permettant' au Capital étranger de s'associer, dans 
une p~us large part, aux capitaux égyptiens dans l'eX!P•Ioitation des 
grand:es entreprises. 

. . 
A•u lendemain de cette conférence économiq.u.e, et fidèle à une 

thèse qul'il a to·ujours so·utenu:e, notr·e, confrère «La Bourse Egyp. 
tie1me >> écrivait ceci : 

<<A ceux qui voudraient 1 ibérer la constitution des. Sociétés ano­
nymes de to•ute restriction, de même qu'à ceux qui voudraient la 
maintenir sous •un strict contrôle du Gouvernement, nous dirons que 
d'autres pays et de grands Etats nous ont devancé sur la· voie légis­
lative qui se rapporte à ces questions, .etc ... >> 

O•isons à cette occasion que, généralement, à l'étranger, pour 
contrôler un capital, il suffit de le sou-mettre à ia législation territo­
riale d1u· pays où il se tmuve. Or, nous savons qu'e:n vertu de la loi, 
to·ute société qui se constituil en !Egypte acquiert la nationalité égy.p. 
tienne et se trouve soumise à' la législation nationale. D'autre part, 
il est de coutu·me de réserver un secteur restrei.nt aux soc·iétés qui 
doivent être nécessairement constituées . aveo des capitaux natio· 
naux: ces sociétés sont celles qui sont d'intérêt militaire ou dont 
l'activité se rattache à la sécll'rité de l'Etat. Une troisième et der­
nière réserve à l'égard du capital étranger, ,p,ermet de prendre par 
rapport au.x sociétés anonymes, en période exceptionnelle (guerre ou 
crise économiq·ue) des mesures provisoires qut- en assurent le contrôle , 
par l'Etat en vue de l'intérêt pu,bllc, 

Telles sont l.es garantie~ suffisantes que notre législateur devrait 
avoir en vue au moment de légiférer sur les Sociétés anonymes. Toute 
autre mesure ne sa.urait qu'être superflue ou n·Uiislble à l'économie 
du pays. 

Or, le gouvernement vient précisément de saisir le Conseil d'Etat, 
aux fins de le revêtir de la forme lé~ale définitive, dlun projet . de 
texte destiné à se substituer a·u dernier paragraphe· de l'art. 6 de la 
loi No. 138 de 19/l7. 

· Ce texte dit: <<Le min,istre d'u Commerce et de ï'lndustrie pourra 
fixer après app,robation du Conseil des Ministres, le nombre minimum 
des actions que les sociétés anonymes devront réserver aulX Egy.p. 

.· tiens, soit au moment de la constitution de la saoiété, soit a·u moment 
de l'augmentation de son capital. Si ces 'sociétés exploitent une entre­
prise d'intérêt public ou s'occ,upent d'activités ayant 'Uin certain carac­
tère national, les actions devront être nominatives. Dans ce dernier 
cas, la propo.rtion des actions réservées aux Egyptiens, ne devra pas 
être Inférieure ~ 25 %. Dans lè calc•ul de cette J»roportion, il ne sera 
pas tenu compte des actions souscrites par les personnes morales. Si 
la proportion susmentionnée n'est pas atteinte lors de la période fixée 
pnur la so.uscription - qui ne devra pas être inférieure à' un mois -­
le Ministre _du Commerce et de l'Industrie pourra proroger cette pé­
riode de so.uscriptJ.on J!.O,Ilt' un nouveau délai n.e dépassant pas :un 
mois, comme il pou,rra exempter la société de l'application d'une par­
tie ou de la totalité des dispositions de · cet article,,» 

cc Le.s dispositions de cet article s'appliquent en cas de souscrip­
tion offerte au pu.blic ou de souscri1ptions des fondateurs, mais ne 
s'appliquent pas aux sociétés. qui ont été constittuées avant la promul· 

_gation de cette loi. Elles ne s'a·ppliquent pas également dans le cas 
de renouvelleme·nt de la durée de la Société, mais elles s'appliqueront 
si le capital est augmenté au moment du renouvellement de la durée 
de la Société. »· · 

Disons franchement que ce texte ne permet 'Pas d'atte·indre le 
but visé: 

1) On remarq•uera que c'est le Ministre du Commerce et de l'ln­
d·ustrie qui, sur l'accord .préalable du Conseil des Ministres aura le 
pouvoir de déterminer la proportion dans laquelle le Capital étran­
ger pourra s'associer· au Cap•ital égy1ptien dans chaque affaire déte,r• 
minée; C'est s·ubstituer ainsi à l'entrave législative actuelle un obsta-

. Cie qui, bien que n'existant pas en théorie, jouera fréquemment dans 
la ~ratiq•ue: un tel contr~le ou pouvoir exéc.utif est susceptible de 
dégenérer, en 1péf'iode de. c·rise, politique ou au,tre, en arbitraire 
administratif. 

En outre, le principe même d·u contrôle direct de. l'Etat sur les 
sociétés anonymes au moment de le'Ur constitution est contraire aux 

· ·tendances aotu,clles de la législation internationale tendances orien­
tées vers la simplification des formalités. Nou•s av~ns pl.us d'·une fois 
eXJposé ces termes ici-même. , 

• 2) Un autre ~ésavantage de ce contrôle réside dans la compli­
cat!on des formalités au moment de l'augmentation du capital des 
soc1étés anonymes. Là aussi J'autorisation du Ministre d·u Commerce 
et de l'lnd•us~rie su·r l'accord du' Conseil des Ministres, est nécessaire. 
Dans la pratique, les Assemblées Générales .n·e pourront pre·ndre de 
r~sol•utions définitives sans avoir à les faire entérjner par les auto­
rités publiques - d'où retards à •Prévoir, et même manœuvres finan­
cières re~nducs ainsi possibl~s au• sein des sociétés. 

Voilà quelq·ues réflexions générales que .no·us soumettrons aux 
auteu:rs d.u projet d'amendement .de l'art. 6 de la loi No. 138 sur les 
Soci.étés Anonymes. P'uissent ces réflexions retenir leur attention et 
mérrter un examen pl,us apip,rofondi d'une question législative vitale 
pour l'économie de l'tEgypte. 

ANTAR 

E~hos de la colonie hellénique 
Le d!xlème: anniver.salro du "noni' 

héroïque, que l'Hellad,e osa d'ire aux 
Axistes, ce jour .ln<3morable du 28 
Oct.obre 1940, a été commémor_é par 
des festivités patriotiques, évœiltrl· 
ces du miracle hellénique qui avait 
ébloui le monde entier. 

Eln cette occasion . 1,1ne ll1eSS'e so~ 
Lennelle a été célébrée, à J'Elg!is·e 
des Saints COnstantirl. et Hélène, 
par Mgr. Hilarion, Evêque de Baby­
lone eyt Vicaire pa.t.riarcaJ gréco-,or­
thodoxe, en pré,sence des Autocités 
diplomatiques et consulaires, de Son 
Ex.ceil~e le Plùih~llène Sésostris 
Sidarous Pacha, doo 'représentants 
du Cotrt.ité de la Comrnunauté hel• 
léniqna., a~ Àli~!Mt~li, ~ (Jfu~. 

des Ecoles, des Eclaireurs et Guides 
Hellèn.es et d'une énorme affluence 
de Grecs dès dêux sexes. 

Après la messe, Son Exco!lence 
l'Ambassadeur de Grèce a prononcé 
un bref et beau discours qui a é­
mu tous les assiStants. 

On attend l'arrivée à ' Alexandrie 
du nouveau C:onsul Général de · Grê­

. ce, Monsle,ur Al. Lia.tis, qui a été 
remp~acé par MonsJeur Pappas 
comtrù~ . 0GIUU1 Gfnéral à Nklosla. 

le Voix de l'ORIENT 

Chronique 
OU VA LE SOUDAN 

C'est à répondre à cette grave 
quesUon que s'attache l'éd!tor!allste 
de " Al-Misri " : 

Notre correspondant à Khartomn 
vient de dévoiler un important com,­
plot britannique contre Je peuple de 
la Vallée du N!l : il s'agit, cette. 
fois, d'amener les unitaires. et les 
.séparatistes à demand.er )'évacua­
tion immédiate des troupes anglo­
égyptiennes, du. Soudan, et ceci da."ls 
le seul but de couper toute ligne de 
retralte à l'avenir aux unitair·'eS. 

Nous ne pensons pas que. no,., frè­
res soudanais se la!ssen.t prendre à 
c-c piége grossier ; Ils savent fort 
bien que la politique de division ne 
pr,ofite, en définitive, qu'aux impé­
rialistes. 

Quant au référendum, dont il est 
question ces jours-ci, nous p~ns0n:3 
qu'il n'aura Heu que si la Grande-

~reta.,O'Jle est certaine du résultat. 
Ils appliqueront dans le sud de la 
Vallée les méthodes éprouvées qu'ils 
utilisent à notre égard depuis de.s ël­
zaines d'années : manœuvres, vai­
nes - promesses, divisi.cn, ci.c. Rien 
ne pourra empêcher les Britanni­
ques de se cramponner au Soudan, 
comme ils I.e font au Canal de Suez, 

En conclusion., nous· voulons affir­
mer que le problème de la Vallée du 
Nil est un tout qu'on Til' saura.it ar­
bitrairement divi<;;er. 

L'UNIVERSITE IBRAHIM 
A HIELIOPOLIS 

Selon des !•enseignements de bon­
ne source, la Société d'Héliopolis 
vient .de faire au. gouvernement une 
offre des plus intéressantes. 

locale 
... 

· En effet, la Sodété proposo de 
construire à Héliopolis même les 
bâtiments de l'Université ainsi 
qu'une cité U!Ùversitaire p01lr les é­
tudiants •. 

S.E. Elhamy Hussein pacha, président du ConS!El'il dPadministration de· . 
la S.A.I.D.1E. est vu ici, alors qu'il débarqllla•it d'•un des quadrimoteurs 

de la Société, venant de Rome. 
La Société s'engage à livrex les 

bâtiments dans un délal de 18 mois 
et en échelonner le . paiement sur 
cinq ans. 

LA FILLE D'UN OFFICIER 
TUE EN PALtESTINE . 

DISPUTEE PAR SA MERE 
ET SA CRAND-ME·R·E · 

Cet officier tombé au champ 
d'honneur en Palestine laissait der­
rière ltù tme femme jeune et une 
fillette âgée de quatre. ans. 

Le gouvernement R.ccorda à la 
veuve une pension qui l'alde à vlvre 
nvec sa fâmllle. 

Mais un matin, la femme reçut 
une assignation l'lnvitant à .compa­
raître devant le Mehkémeh pour 
s 'entendre condamner à confier Ja 
garde de la .fillettc à sa grand-mère. 

La veuve de i' officier proclama : 
'·' Il n'y a pas une force a;u. mond~ 
qui puisse m'arracher la fillette. La 
grand-mère n'ambitionne ql'lê la 
pension". 

Mais la vieille femme. répondit a­
vec amertume : " Ma fille, tout 
l'argent du monde ne sa.uralt, com­
penser la perte de mon fils unique, 
bien que j'ale la consolaticn qu'Il est 
mart au service de .la patrie. Mais 
vous n'êtes pas digne de garder sa 
f1ll.e ". . 

Et Je Mehkémeh rejeta la deman­
àe de la grand-mère,: qul interjeta 
appeL Son avocat soutint que la mè­
re· n'était pas digne d'avoir la garde 
de la fillette parce que sa conduite 
n'est pas irréprochable. Et il de­
manda au. MehkéJ1leh que la P.clice 
des Mœurs procède à des investiga-
tions. · 

Le Mehkémeh donna droit à cet­
te demande. La réponse dù Bureau 
des Mœurs · disait que la veuve re­
çoit des visiteurs de jour ct de nuit! 

LE MINISTERE 
DE L'APPROVISIONNEMENT 

ENCOURAGE 
LIE MA,RCHE NOIR 

Voici des renseignements pour les­
quels nous espérons obtenir une ré­
ponse convaincante du ministère die 
!;Approvisionnement ou d'un. autre. 

Est-il vrai que S.E. Moursi Fara­
hat bey, ministre (le l'Approvislon­
~,tement, a pris une décision lnterdl­
sant de dres.se•r des procès-verbaux 
aux bouJ.angers à moins qu'ir ne 
s.odt établi q:.l'lls diminuent le poids 
du pain .. : Et qu'une proportion de 
cent pains a été fixé comme mini­
mum pour ne pas dreSSeit" des con­
traventions, lors de leur .saisie, au..'< 
propriétaires des boulangeries. 

Est-ii exact que les frais de dé­
placement des offtclers et des cons­
tables, chargés de l'inspection, e.t de 
Ia rédaction des procès-verbaux, 
soit à leur ch!irge, au point qu'au­
cun d'eux ne veut se déplacer ? Le 
montant fixé pour . l'officier est ' de· 
vingt-clnq piastres par jour, quelle 
que soit la vi.ae ol! il doit se rendre; 
par SJU!te, les off!ciei's et les consta­
bles préfèrent rester da.nS leurs bu­
reaux. Est-il vrai que cette politique 
a été approuvée par ceux qui con­
trôl~mt I'approvisionne111ent ? 1 

Est-il vrai qu'une grande quanti­
té de farine avariée a été saisie à 
Port-Saïd ? Que quelques fonction­
naires ont · été d'avis de prendre des 
mesures légales, mais que les res­
ponsables du ministère ont décidé 
de libérer la farine ,èt de ne1 pas 
dresser un procès-ve.rba.l de contra­
VE'.ntion ? 

A l'occasion du 5ème annlver· 
saire de la fondation de I'Organl· 
sation des Nations Unies, le mou­
vement féministe Bent•ei·Nil sous 
la présidence ·. de la D1r. Doria 
ûhatik, organis~it •Un grand mee­
ting aans la salle des Contéren· 
ces du Cl·ub de la Presse. 

La veuve répliqua que · ses vis!- ;----------__;_ ____ _ 
tcurs sont l'es parents et que la Po­
lie~ a fait des lnvestiga,tions à son 
sujet à cause d'une· dénonciation a­
nonyme dont elle con..TJaît la sour­
ce ... Et ·en ce, disant, elle se tourna 

On voit sur notre' cliché Mme 
Boussayna Farid, donnant lecture 
de la traduction en anglais de · 
l'allocution de la •P.résidente du 
mouvement, la Dr. Doria Chafik. 

vers la grand-mère. 
Et l'affaire est toujours e:n sus­

pens devant Je Mehkémeh d'AppeL 

Concours d,ostrologi~ 
Madame Azyadé Bavard. 

t0u,iours soucieuse dPJ plaire à 
ses fidèles lecteurs et lectri, 
ces, a pensé leur offrir cha­
que semaine une série de pe­
tits concours astrologiques, 
qui seraient en même temps 
instructifs et amusants, do-

. tés, en plus, de jolies primes. 
Ce premier 'concours dure­

ra 4 semaines. Voici en quoi 
il consiste : 

1) Mme Bayard a choisi 
parmi les 12 signes du zo­
diaque deux signes ~qui sont 
les gàgnants. 

2) Tous les lecteurs sont in­
vités à envoyer leur date et 
mois de naissance, accompa. 
gnés diU Bon de Participation, 
en y joignant P.T. 1 en tim­
bre poste. Le mois de nais­
sance qu.i correspondra à un 
des deux signes choisis par 
Mme Bayard aura droH à 'Un 
tirage au sort qui sera effec­
tué parmi les solutions exac­
tes. 

3) En plt.W; de ceci, · chaque 
- semaine deux questions d'as­

trologie seront pcisées, faci­
les et à la portée de tous. 
Pour le tirage au sort on tien­
dra compte de la justesse de 
ces réponses. 

4) Les participants sont 
pries d'envoyer leurs quatre 
bons de participation ainsi 
que lê timbre poste accompa-

gnant chacun de ces bons, à 
la fin de la quatrième semai: 
ne. 

.PRIMES 
1. Une jolie broche sca-

rabée et une bague antique, 
offert •par Je Bazar Shobok­
sihy. 

2. - Une boite de Cigares 
C(Karel» 1 offerte par la Mai­
son 1. Al1had'eft, Alhadeff Frè· 
res, successeurs. 

3. - Une série de 5 petites 
b{)uteilles des liqueurs «Car­
nier», offerte par l'Imperial 
Trading Co. 

4 • ...:.. Une jolie boite de bon­
bons. 

5. - Une série de 4 petites 
bouteilles des liqueurs <<Car­
nier» offerte par l'Imperial 
Trading Co. , 

6. - beux b'roches offertes 
par Mme Azyadé Bayard. 

7. - Trois tablettes de · cho­
oolat Cadbury, offer.tes par la 
Maison 1cRabone Peterson et 
CO.ll 

s. - Une permanente offer­
to par la Maison Bianca et 
Tony, 8, rue Soliman Pacha. 

,PREMIERE QUESTION 
Quel est le fameux astrolo­

gue .né à St. Rémi entre 1503-
15.66. 

DEUXIEME QUi:STJON 
A quel signe du zodiaque 

tombe le pl'intemps. · 

BON DE P'ARTICIPATION 
------~)~···--~------

· 2ème SEMAINE 

Date de Naissance e+ Mois (précis) ' ' 

Répons" à la ·~r-e question '. 
Réponse à la 2éme ques+ion . .; ' 

; ' 

Nom et Adresse . . .. ' 

Une nouvelle route 
aérienne par la ·a.o.~.c. 
. pour l'Afrique du Sud 

La B.O.A.C. conjointement avec 
la South African Airways, inaugu­
re bientôt un nouveau service aé­
rien régulier ajoutant ainsi une 
nouvelle ligne ~ son r-éseau aérien 

. mondiaL Le 7 .Novembre, le nouvel 
avion «Hermes» commencera à ~ 
opérer un service régulier de Lon­
dres à Johannesburg, le long du 
côté West de l'Afrique .en passant 
par Tripoli, Kano, Brazzaville en 
Afrique Equatoriale Française et 
Livingstone (Victoria Falls). Braz­
zaville sera ainsi pour la première 
fois desservie par la B:O.A.C. 

Les passagers de la B.O.A.C. d'E­
gypte pour l'Afrique du Sud voya­
geront avec les «Hermes)) jusqu'à 
Nairobi où ils séjourneront pour 
une nuit dans le meilleur hôtel aux 
frais de la B.O.A.C. De Nairobi, les 
passagers seront transportés en · 
Afrique du Sud· poar les Constella­
tions « Gold Plate» de la South 
African Airways. 

Les «Hermes)) qui remplacént 
actu.eUement les hydravions !< So­
Ient>) ont déjà acqùis une très 
grande popularité parmi les voya­
geurs aér~ens; les avantages du 
nous mentionnons .entre autres son 
espace vital · et le confort de ses 
chaises ajustables qui permettent 
aux passagers d:e s'incliner et dor­
mir comfortablement. Les « Her­
mes>>, comme on le sait, font. le 
trajet Le Caire/Londres 4 fois par 
semaine en Passant par Rome. · 

La Com.pagnié Marie Curie 
informe ses Eclaireuses (lue 
f?ima·nche 5 Novembre, aura 
lieu ·u,ne excursion " la source 
de · Hélouan. · -

· Le départ aura lieu à 8 h. 
du · matin, a·u Lycée Français 
du · Caire. · 

Frais de participation : 
P.T. 6. 

A NOS ABONNES 
1Ja· diTe:ction de là "La Voix de. 

l'Oriènt prie ses abànln.és d.e tJO'ldo·iT 
bien · c01nm~tndquer, d&1.8 le plus 
bref dé!&! possible, tout changement 
S'arvèmt à leu?' adres8e. Ecrire d 
"La ':t>oi::t dlil l'Or·lemt", 6, TUI!J Kllsr· 
tt!•N i'l, X~J. :. 7i'iWli. 

Jeudi 2 Novembre 1950 

Responsabilité sa.adiste 
dans . la guerre d~-· Palestine 

·(Suite· de· la page' 1l 

5. - Ces deux cabinets présidè­
rent à l'envoi en Palestine, de ' ce.q 
ar-mements. 

6. - Ce.s' deux cabinets ont r~u 
des commandant•S des troupes. é­
gyptiennes, combattantes, des, rap­
ports officie-ls signalant aux respon­
sables, le caractère défectueux des 
arm-cs, expéd·iées aux champs de 
bataille. Ces armes étaient particu.c 
Hère-ment onéreuses pour l'arf(léC 
égyptienne, dans ses batailles. 

7. - Malgré la pOU!\SUite des 
protestations faites par les corn· 
mandants, les tran..'<actions d'armes 
et leur envoi en Palestine, se sont 
poursuivis, . dans des conditions qui 
aboutirent à la perte de la bataille 
de Palestine. On a fait couif_er le 
sang d'Egyptiens vaillants. Ces hé­
ros tombés sur le champ de ba,tail­
'c- auralent· pu, avec de bonnes. ar­
mes, être. vainqueurs. 

Personne ail'a mèmê · · e:Xprin'ië son 
désappointement pour la fourniture 
d'armements défectueux à c·ette · 
phase plutôt critique traversée .par 
le pays. 

L'opposition a essayé de r'épon' , 
dre en alléguant que certains rap-· 
ports de i'Etat-majar avaient été 
disslni.ulés à Nokrachi pacha. Le po­
lémiste,. Mohamed El-Tabéi, danS; 
" Akher Saa ", J;'elève J.e fait et 
dit : 
. " Qul est responsable d'avoir ca­
ché à Nokrachi pacha ce rapport ? 
Pc"llt-on déduire de là que si Nokra­
chi pacha .avait été mis au courant. 

. de l'opinion de l'état-major :ct dé 
l'insuffisance d'es armes, il auralt 
- que Dieu lui pardonne - éV'ité la 
guerr,GJ de Palestine, avant que l'é­
quipement d€ l'a.rmée ne S'Oit com-­
plété. Le rapport de l'état-major a: 
été délibérément caché pour per­
mettre l'entrée· en guerre méme si 
l'armée n'étai,t pas prête à la faire." 

Il sera bien difficile à établit 
toute \a vérité. Renan n'a-t-il pas 
déjà <lit que 'l'Histoire est une 
scien.ce conjecturale ? 

8. - Ces armes défectueuses ont 
constitué le· dernier mot de la . ba­
taille d:e Palestine, . pui.squ'elles 
n'on,t:_ pas. pu aseurer îa protection 
cles arméBs égyptiennes, des plans 
stratégiques, et la vi'" des héros é- !--------------~-

. gyptlens. Ces a r me$ c<:>nstituaient 
un ennemi nouveau, ligué avec 
}'ennemi contre les troopes égyp­
tiennes. 

9. - On a SJU qu.e, tant Nokrach! 
pacha, qu'Abdcà Rad! pacha, a­
valent lu. ces rapports. Des lettres, 
des e:ommunication.s téléphoniques 
enregistrées, prouvent toutes, que 
les pr.éposés à la fourniture des l!.r­
mes à l'armée égyptienne, volaient, 
détournalent et fournissaient des 
armes défectue.use.s. 

10. - Il a été établi que toutes 
ces armes défectueuses avaient été "' 
achetées et fourntcs aux armées, du 
temps du cabinet Nokraclù pacha, 
et du. cablnet Abdel Hadi pacha .. 

11. - Malgré cela, personne n'a 
lu ou entendu, que Nokrachi pacha 
ou AbdeJ Had1 pacha aient jamal:>. 
donné l'ordre, de faire une enquête 
ou de demander l'annulation d'une 
transaction ou. de faire engager des 
poursuites contre re~ responsables 

.La Revue 
des Conférences 

Françaises 
en Orient 

La cc Revue des Conférences 
Françaises en Orient , annonce · 
pour le mots de nove1nbre un nu­
méro exceptionnel sur « Bal­
zac ll dOnt la parution COi7!-Cidera 
avec l'Exposition Balzac organi-
sée par le Centre Culturel de 
l'Ambassade ~de· France. 

, En attendant, le numéro d'octo­
bre qui vient de nous parvenir se­
ra particUlièrement bien accueil­
Il à Alexandrie. Il contient en 
effet la ' conférence de M. Gaston 
Za.nanirt sur " A,le1qndrie, de Mo­
hamed Aly à nos jours » illustrée 
de rares pho·tooraphies et ~essins 
retraçant les a.spects de la secon­
de càpitale égyp·ttenne pendant 
les 150 dernières années. 

Une conférence de M. Jacques 
Tagher, Conservateur de la Bi­
b.liothèque · privée de S .M'. le ROi, 
sur cc Mohamed AZy et Jes Euro­
péens » et un Cours PUblic de M. 
Jean Caze.neuve, Maître de Con­
férences à la Faculté des Lettres 
de l'Université Farouk 1er, com­
vtètent ce numéro de " La Revu·e· 
des Conférences Françaises en O­
rient' ,,_ 
. - . -~ . 

Un cas de 
poliomyélite guéri 

par Air-France 
Un cas spécial de poliomyélite est 

actuellement sous traitement dans 
un hôpital C.u Caire, • 

Chose peu fréquente, le patient n'est 
pas un enfant mals une jeune fÜié de 
f:!jx_huit E\llS, qui peut, de ce f)9.it , se­
conder son médecin dans sa lutte con­
tre la maladie. 

Celle-ci présenpte en outre, certai_ 
nes caractéristiques dont la plus par­
ticulière est qu'elle se soit ·attaquée à 
hl. ,gorge, ·provoquà,nt ainsi <.es CGm­
plications d'un caractère très inusité. 

Ceq complicatiGns ont nécessit.§ 
l'<'mplot d'un poumon artificiel dont 
l'unique spéciment au Caire, c'elui de 
l'Mpi'tal ANGLO.AMERIC'AN a été 
mis à la disposition ·dé la malade, 

Un a:utre traitement urgent s'impo­
sait un serum de fabrication récente 
que' le ffiédecin traitant, n'avait pu se 1 

procurer au Caire_ II fallait importer 
sans retat·d ce serum qui, pouv être 
"~cace., deva.it êh•~t administré avant 
le dixième jour de la maladie, 

A -cet effet, le médecin s'aé.ressa· à 
1;., C9mpagnie AIR FRANCE e~ la 
pria d'eri assumer <!e toute urgence 
l'achat et le transport aérien, 

TrGp heureuse de pouvoir rendre 
service à un malade Egyptjen et prou_ 
ver ainsi sa bonne v<Jionté dans la 
lutte comm.cne entre les fléaux mGn: 
diat:x, le service Médical d'AJR FRAN­
CE à Paris, s'empressa üe se procurer 
250 centimètres cubes du serum de- · 
mandé et de Je faire parvenir gra.c!eu. 
sement au médecin par le premier 
Constellation à destination ê.u Caire. 

Vingt-quatre heures ne s'étalent 
pas écoulées depuis le moment oil Je 
méC:ecin formulait sa !'lemande à la 
Compag~ie que l 'hôtesse d'AIR l•'RAN. 
CE lui remêtt.alt le pfé~iet:x sérum et 
I'ae()Umpagnalt à l'hôpital pour calmer 
lés appréhensions è:e la malade qui 
à.vait émis ê.es doutes quant à la pos .. 
F!hllitê de faire venir en temps voulu 
de France la. médication nécessaire à 
f!On état de santé, 
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Balles de golf atomiques, 
dégel rapide sur commande 
... où l'on entrevoit un champ d'action 

vierge, aux activités humaines 

P. AREILS à l'« apprenti sorcier >h les savants d 'aujourd'hui ont 
déchaîné sur la planète une cataracte d'inventions qui, fort heu­
re~,Jsement, na sont pas toutes du . c(!libre de la bombe atomique ! 
Il en est de pittoresques, voire d'agréables, que l'on aimerait 

voir s'installer à nos foyers. · 
Les ·balles de golf, chacun le sait, ont . une fâcheuse tendance à s'éga­

rer dans les buissons et les haut.es herbes, où les « caddys » n'arrivent pas 
à les retrouver. Chaque année, aux Etats-Unis, les joueurs achetant 25 mil­
lions de balles et l'on . estime que sur ce nombre la moitié, soit plus de 
12 millions, est perdue « dans la nature ». 

au soleil, s'échauffe plus forte­
ment qu'une cfiaussette blanche ... 

La Volx de l'ORIENT 

.Tous les tons, par la chimie 1 

Il. cré·e des géants 
... mais n'en veut pas ... 

0 N commence à · se demander 
avec inquiétude jusqu',où le 
professeur Gœsta Haeggq­

vist et son · équipe vont puusser 
leurs recherches sur J'insémination 
artiflclelle. SI ces savants, qui tra­
vaillent à l'institut Caroline, à 
Stockho rn, sc contentaient d'intro­
duire dans leurs éprouvettes ce 
qu'on y place gE:néralement dans le 
dessein de y,l H'réer, tou . • rait bien 

Mais ils y aj<mtent qne<que fm:­
taisle où la science, bien sûr, trouve 
son compte, mais qui ne va pas sans 
affoler le public moyen. Outre la 
substance séminale habituelle, M. 
Haeggqvlst Introduit dans le pro·­
duit une matière .commune, tirée 

Les peintres contemporrain_s 
ne malaxent plus de couleurs 

L ORSQUE, à la, fin du XVIII• siècle, en Angleterre, puis en 
France, s'établirent des fabriques de coui~Uf'S fines, les temps 
où maitres et élèves broyaient la couleur dans l'atelier étaient 
pratiquement révolus. La peintur·e pour artistes fut dès lors 

manlhfactu rée. · 
C'est une des raisons pour lesquelles les artistes modernes n'eurent 

!lien souvent pas autant que les anciens maitres le souci et la connais­
sance des co11stituants de leùrs matériaux. Ils les trou•vaient prêts à 
l'emploi. Plus tard -· quand furent avérées ces pertes dans les trlidi· 
tions techniques, une certaine sauvagerie de métier s'empara d'eux et 
s~ll'vent des maitres les tplus notables. Des innovations singuli.ères 
v1rent le jour, Quan~ le sable, le verre pilé, le papier d,e journal, ta 
ficelle, etc ... , entrent dans les œuvres du peintl'le moderne il faut re· 
connaître que l'esthétique du tableau de chevalet est en ·pleine révo· 
lution et que la << e>uisine ancienne>> n'intéresse plus ... 

~ege 3 

Hitler était 
le petit-fils 
d'un Juif 

H lTLER Q/Vai.t-il dt~ samg 
JUtf dwtzs le8 vein~s ? 

Est-ce la connai.ssamc~ 
d'·une asce•nàance dM~t il vm~<­
lait ga;·der le secret, coûte que 
emUe, q1~t a formé dans sm1 
esprit cette haine démentielle 
contre tont ce qui pm·tait et 
res.p•irait la. marque dëlsraëll 

L e testament de Han8 FrCb~k 
qu.i t1~t Te gW!ûei.tur dle · Polo~ 
gne, p endu à Nu1·em-berg -vient 
d être 1:n~blié à Fmncfo;t. Il 
a:pp01·te à ce su,jet des préci­
swns inédites et trmtbla.nte.s. 

Une importante société de l'Ohio 
vient d'annoncer la balle de golf 
atomique, qui ne sera plus, dé~or­
mais introuvable. Des quantités 

.r infinttésimales de substances ra ­
dio-actives, incorporées à la -m a­
tière d~:: la bâlie, suffiront pour 
provoquer des radiations que ' le 
caddy pourra détecter à l'aicte 
d'un "compteur de Geiger", for­
mat cte poche. 

Sur ces observations familières, 
les ' dimatologistes" américains 
viennent de fomder une méthode­
d'accélération du dégel qui fera 
gagner un ou deux mois à la na­
vigation et à la pêche dans le 
Grand Nord. 

Le modèle parfait de ta 
femme de bas-fond telle 
qu'elle apparalt dans le film 
français c< Un homme marclhe 
dans la vi·lle ». Ce film créé 
par 'U·n metteur en scène qui 
a fait ses preuves est consi· 
déré par la critique mondiale 
comme P.un des plus grands 
films de la saison. 

· d'une fleur alpestre et qui ptorte Je 
nom de colchlnine . 

Mals si, pourtant, elle întéress" 
encore, non plus sous sa forme dé­
générée du métier académique · qul 
est entaché de tant d'ignorances et 
d'erreurs ! Mals sous ce;Je éternel­
le, où le_génie de l'artiste et un mé­
tier sûr se conjuguent. Je disais 
" éternell<>.; "... pas toujours, hélas! 
La conservation des peintures an­
ciennes pâtit de bien des ch.oses 
dont les maîtres ne sont plus res­
ponsables, je veux dire des mauvais 
traitements qu'on leur inflige, sans 
pitié et sans pudeur, dans la. suite 
ùes temps. 

tion industrielle et que le .soin qu.e· 
l'on met à trouver pour les autos 
et pour !.es avions de bons apprêts 
des couj·eurs bien couvrantes, bien 
résistantes, et quelquefois de très 
beaux tons, a de quoi nous faire 
pâlir d'envie. C'est bien dans ce 
sGntlme.nt que qu.elques peintres ont 
dé~à fait l' essai de çes couleurs syn­
thetiques dont l'usage s'est ré­
pandu même pour peindre des 
meubles. Cependant l'utilisation 
dans Je· domaine de l'art de ces 
produits ne répond, pas à beaucoup 
des desiderat~ formulés par les 
peintres qui veuient disposer d'une 
tout autre manta.bllité de la pâte -
l'hull.e étant généralement Je cri­
térium auquel ils se réfèrent. 

Fnmk avait été t'avocat ile 
Hitle-r bien a1tJCt-nt son avène­
mm;t a<u powvo1-r. Son testa­
ment mentionne C[lt'en 1930 
l~itlur lui montra ~me lettre, 
emana.nt !['1!{n m emh-re: de' sa 
prorn:e Jaonille, qui ie menaÇU!it 
de •·et>eler ses orig·i11e.s juives. 

Guidé par les ragiations, connue 
· un chien par son flair, le jeune 
garçon repérera sans difficultés la 
balle au coeur des "couverts" les 
plus touffus. Les radiations sont 
absolument sans danger, affirment 
·Jes fabricants, et le compteur de 
poche ne pèse que 300 grammes, 
tout en ne coûtant pas plus cher 
que ;30 balles de golf, en sorte que 
le prix d'achat est vite amorti. 

Tou t cela est séduisant, ma is il 
n'échappera à personne que Je 
système de "détection atomique" 
dépasse inflnement le cadre étroit 
des balles de golf. Qui empêchera 
des chasseurs sans crupules de 
mettre à la disposition des lièvres, 
lapins et chevreuils d'àppétissan. 
tes bouillies atomiques ? Le len­
demain, ils les suivront . à la trace 
avec ur "compteur" au bout de 
leur fusil ! Les portefeuilles, les 
stylos, les bijoux ne s'égareront 
plus dans des poches ou des cof­
frets imprévisibles, ou du moins, 
nous les y débusquerons lente­
ment avec notre petit compteur ! 

Je vols même d'ièi des maris 
inquiets ''atomisant" sournoise­
ment la robe ou les lingeries de 
leur femme, et promenant ensui. 
te - mine de rien ! - leur camp· 
teur sur· Je veston et la mousta­
che de leurs amis pour déceler 
d'évenluels contacts atomiques. 
Quelles situations pour les vau­
devilhstes ! Mais retournons aux 
sentiers austères de la science. 

Le département "Giravions" de . 
la "Esse-hène-caso" (S.N.C.A.S. 
0.) met au point un hélicoptère à 
réaction qui paraît appelé à un 
bel avenir. Dans cet engin, analo­
gue en apparence à un hélicop­
tère a moteur, ce dernier .a dis­
paru, ou du moins il se réduit à 
une petite moto-pompe qui en­
voie de l'essence dans l'axe de la 
grande hélice. Cette essence jaillit 
au bout des pales, dans deux 
''réacteurs" qui provoquent la ro­
tation de l'hélice. 

L'ensemble est merveilleuse­
ment léger et il n'est plus besoin 
d'une hélice auxiliaire, la carlin­
gue n'ayant. plus aucune tendance 
à tourner en sens inverse. En 
France. on étudie un modèle pou­
·vant soulever 8 tonnes; aux Etats­
Unis, un modèle pourra soulever 
18 tonnes, soit trois autobus 1 

On réalise ahlsi de véritables 
"grues aériennes" fonctionnant 

.sans point d'appui et qui sont ap­
pelées à rendre de grands se1·vices 
pour les exploitations · forestières 
tropicales, les travaux en mon­
tagne, les déblaiements après acci­
dents, etc. C'est ce que les Amé. 
ricains appellent la formule de 
"l'aigle enlevant un mouton". 

Une chaussette noire, déposée 

... 

~eUés par 

Dès le mois de février ou de 
mars, en effet, le soleil est déjà 
relativement chaud, mais la dé­
bâcle se fait néanmoins attendre. 
Il suffirait de peindre en noir la 
neige et la glace pour que la fu­
sion survienne beaucoup plus ra­
pidement. 

.Ceci sera désormais réalisable, 
grâce à une peinture noire liqui­
de, ~t à des poudres noires, mises 
au point à l'Institute of technology 
de Chicago. · Ces "pluies noires" 
seront répandues par des "avions 
soupoudreurs" du typ.e employé 
pour produire la pluie artificielle; 
elles seront préparées économi­
quement à l'aide de déchets d'u­
sines. . C'est en souillant la nei­
ge que les avions feront venir le 
printemps ' 

Piet're DEV.\UX 

On lui reproche cependant 
de filmer tes mineurs et tes 
ouvriers du· Havre dans 'l·eur· 
plus sordide intimité. Mais 
n'est-ce .pas l'atmosphère du 
film, n'est-ce pas soulever la 
pitié du public que de rendre 
ces s~ènes d'embauchage sous 
leu·r jour le plus cruellement 
véritable. · 

Pag·tiero qui a créé ce film 
est un metteur en scène hors­
pair, nous Je saluons très bas. 
Il n'a pas failli à sa tâche et 
.r1cus a donné ün film d'une 
portée psychologique très· pro­
fonde. 

la tuberculose héréditaire 
La terrible maladie n'est pas contagieuse 

mais transmissible par le sang .. : 

L ·A TUBERCULOSE est-elle contagieuse? Non, répond catégo­
riquement l'Hiustre savant Auguste Lumière, qui vient d'en· 
trer dans sa 88• année. Et il dénonce l'erreur de l'enseigne~ 
ment officiel attribuant la propagation de ta maladie au 

contact· des tuberc,uteux. 
Lors{Ju'en 1882, Robert Koch découvrit le bacille tuberculeux, les 

médecins du monde entier s'empr·essèrent d'admettre ave~ lui que 
l'infection provenait d'une contamination· par les germes bacillaires 
expectorés en nombre considérable par les phtisiques. Les malheüre·ux 
tuberC•UieUX pulmonaires tfevenalent f8$pOnsables des désastres CaUSéS 
par le fléau. 

Le corps médical s'enthousiasmt\ 
.de la théorie de Koch, et Auguste 
Lumière partagea, tout d'abord. 
cet enthousias1ne. Cependant, l' 
fut bien vite troublé par les faitf 
suivants qu'U eut l'occasion. d'ob­
server : panni le personnel des U.Sl· 
nes qu'Il avait fondées avec · sor 
frère Louls, pour la. fabrication del' 
plaques photographiques, · Il .aval' 
constaté à maintes reprises que des 
ouvriers ou des ouvrières sucëom-- . 
batent à la phtisie, alors que leur~ 
conjoints demeuraient indemnes d~ 
l'Infection. 

Passionné des quoot!cms biologi­
ques et m~dlcales. Auguste Lumière 
s'acharna dans l'étude de la mala­
die qu'Il poursuivit en autodidacte, 
depuLs 1882, rassemblant pluSI!eurs 
milliers d'observations: de malades, 
plus de 30.000 radlograplùes pulmo­
naires à sa clinique, des statlst!­
ques, quantité d'expériences de la­
bo·ratolre, en somme une documen­
tation extrêmement Importante. 

Cette documentation lui a permis 
de conclure et de démontrer que la 
bacllloôre ne se propage nullement 
par contagion et qu'eUe se trans-

• 

~.P.~ .Q.~ . 

met oongénitalement; dans pre.squ~ 
tous les cas, de parents tube.reu­
leux à leur descendance. 

SI la ·tuberculose était contagieu­
se, les conjoints des· phtiSiques qul 
se trouvent dans les meilleures· con­
ditions pour être Infectés, devraient 
tous, ou presque, devenir tubercu­
le;mc. Or, le pr!Jblème de la conta­
gion conjugale a été étudié dans 

. une rétmion très Importante de mé­
decins éminents ; la clnqul~me as-
Remblée française de médecine gé­
némle qul a tenu ses assis·es à 
l'Hôtel-Dieu de Paris en mars 193.3. 
La conclusion de ces travaux a été 
la suivante : " De la longue et per· 
tinente discuss1.on à laquelle ont 
prts part les mellleurs orateurs de 
la médecine · française, U résulte 
que la tuberculose conjugale eodste, 
mals rarement, et n'affecte pas 
plus de dix pour cent des épo:ux eoc­
posés à la. 1rurladie durant de lon­
gue;, années. " 

Mals, en formulant cette conclu­
sion, · J'assemblée a commis une er­
reur extrêmement grave, Elle ·a 
oublié que si les conjoints des phti­
siques ne s'étaient PtlS mariés, rme 
certaine proportion d'entre eux se­
raient devenus bacillaires . du fait 
des facteurs de tuberculisation qui 
leur sont propres. Toutefois, Je 
pourcentage des célibataires de 
mêrn.e âge qui deviennent tubercu- ' 
leux est sensiblement le même que 
ceJ.ul des atteintes doubles dans Je 
mariage. · 

Par conséquent, les sujets que 
l'on prét·end avoir été contaminés 
par leur époux, seraient en même 
nombre devenus malades en dehors 
du mariage et la fameuse réunion 
des médecins .·a démontré sans le ·SR· 
volr et sans le vouloir, que la tuber­
culpse conjugale n'existe pa~. 

Comment peut-on affirmer que 
l'aJ.Ïect1on est contagieuse, quand 
U n"; a jamais de cas de con.tagion 
dans ces maisons à microbes que 
sont les sanatoriums· où se réunis­
sent des• centaines de cracheurs de 
germes ? 

Mais on constate, dans ces éta­
bllssemen,ts, des faits pl1.1s extraor­
dinaires encore : alors que, dans 
toutes les professloM, on .rencontre 
un certain nombre de sujets adultes 
qui deviennent tuberculeux, le per­
sonnel des sanatoriums échappe in­
variabrement â la contagion . 

Dan.~ toute;, les maladies conta­
gieuses, sans eocceptlon. la fréquen­
ce des atteintes est d'autant plus 
grande que les contacts avee les in­
fectés sont plus nombreux, plus 
fréquents et plus prolongés et cet­
te loi gértérale qui ne souffre pas 
d'~ceptlon. ne s'applique plus à la 
tuberculose. Celle-cl n'est donc pas 
contagieuse. · 

les quadrimoteurs 

La preuve formelle de la tr~s­
mission congénitale de l'infection 
réside dans le fait que l'on a dépis­
té la présence du ba.clle, vivant et 
virulent, à l'autopsie de fœtus 
morts-nés, d'enfants ayant suœom­
bé à leur naissance ou dans les pre­
mier-s jou!'s ou les premières se­
maines c,le leur ~ence, 1orsqu'Us I .UVICII AIRIINI INURNATIONAÙX "'IGYPU 

.-.·~·~j~~~~~·~~s~n~~;~~~~•;•~~e.~~,··c~~-~~~-~-,-· • .,~ .. ,;•9~<o••l~f-~~1;~•-••&~fi~U~f~L~f·ij~'~''~·-i···, 
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. sont l.l!sus de lùè~~ lll};>~l):'leuse. 
t.e bHUle pass. dQnd au ·.~.~ de 

.. ~ • ~"" 1!\41 ~ "1\f..-,t. 

n a obtenu déjà, de cette façon, 
des . grenouilles deux fois plus 
grandes et grosses. que les gre­
nouilles normales et ·des lapins rus­
ses d'une taille une demi-fois su · 
périeure à la moyenne. En novembre 
bre, on saura epmment les choses 
se sont passées pour tro·is portées 
de cochons. L'expérimentateur pré­
voit que ce~ animaux seront une 
demi-fois plus grands que des por­
celets normaux. 

Après quoi, Je professeur s'effor. 
cera de produire des chiens géants. 

- Jusqu'alors, dit-il, nous n'a­
vons pu apprécier que la tallle des 
phénomènes produits. ainsi. Avee 
les chiens, nous allons pouvoir com· 
mencer à mesurer l'intelligence (ce 
C'Ui est une façon de parler). 

. On V10it Je danger, le jour où Jes 
savants suédois voudraient. passer 
des anin1.aux à l'homme ! Par 
bonheur, le professeur Haeggqvist 
est formel : 

- Je ne le ferai jamais, dit-11, je 
ne veux pas créer une race d.e 
monstres à la manière de Fran­
kenstein. Mals, ajoute-t-il, rien ne 
peut empêcher quelqu'un d'essayer. 

C'est là qu'on commence à trem­
bler. Dans l'absolu, on ne V\olt pas 
pourquoi, sur la même base, Jes 
cherèheurs ne produiraient pas des 
enfants dont la taille d'adulte a.t· 
teindrait 2 m. 50 et même 3 m. '5o. 

Le professeur souligne, en effet, 
que l'expérience C<Jmporte toujours 
Con ne sait pourquoi) Je risque d'ob­
tenir l'inverse de · cê qu'on 
cherche, c'est-à-qire des prudults 
nains, au lieu de géants. D'autre 
part, en se basant sur une expé· 
rlence multlséculalre, on peut wu­
jours craindre qu'un individu, ]ors­
qu'li dépase par trop la moyenne, 
perde en intelligence ce qu'Il ga­
gne en centimètres. Des désordres 
nerveux pourra.!ent également n'ê­
tre pas exclus. 

Mals quelquefois aussi ces pein­
tm-es patissent d'elles-mêmes d'tm 
vieilcissement naturel de leurs élé­

-ments constitutifs . On s.' aperçoit a­
im's que la question de la solidité 
d'une technique aussi répandue que 
celle de la peinhu·e à l'huile, pm· 
exemple, reste posée. A-t-on -tort 
ou- a-t-on raison de lier les pig­
ments avec des hulles siccatives ? 
Le résultat est une pâte extrême­
ment maniable et souple permet­
tant les effets les plus différents. 
On a donc ra!s·on, mals sur le plan 
technique-ch!mle, li t•ésulte - en 
gros .:__ que sous l'influence de l'o­
xygène la peinture à l'hu:lle vieillit. 
Sa combustion très lente aboutit à 
tm durclssement - une sorte d'ar­
tério-sclérose et généralement à 
une transformation des . teintes qui 
perdent leur fralcheur. 

Donc, s'Il n'est pas trop pré­
somptueux de songea· i\ faire mieux, 
qtie faire ? Dans l'excellent petit 
l!vre bien documenté qui vl.ent de 
pa.rattre : J-a Teclwtique de la 
vein,tuq·e, Jean Ru~el écrit dans un 
alinéa intitulé La · période d.tt para­
doxe : "C'est au oom·s du Jà:Xe 
siècle et durant la première moitié 
du XXe qUE' l'on assiste à ce que 
J'on peut appeler la perte des tradi­
tions techniques. Et pourtant, c'est 
juHtement pendant ce même laps de 
temps que les matières cc;lorantes 
mises à la dslposition du .Peintre 
oonl multipliêes d'une façon consl· 
dérable grâce à la chimie. " 

..... 
Nous ajouterons que les progrès 

de la chlmi.e des colorants ont été 
très marqués dans notre civilisa-

L'immeub~e que t'on voit à gauche est l'immeu·b·le d,u, secré­
tariat de l'ONU dans lequel J)lus de 4000 personnes pourront 
être logées. 

L'immeuble qui sera fin prêt vers la fin de l'année, est 
l'un des pl·us imposants de la région de New-York. 

dusqu'aujourd'hutl plu•s de 800 fonctionnaires ont emména­
gé dans leurs nouvea.u·x bureaux. Les deux faces, est et outest, 
du building comprennent deux larges baies vitrées qui occu .. 
pent tou·te la façade. · 

~es Communes préoccupées 
par un ballon et ·une étiquette 

Un garagiste du sud é,e la. Bavière 
a trouvé un ballon. Un de ces ball<ma 
d'aéronaute en miniature, qu'o11 l~ch" 
dans les fêtes populaires et qu! s'en 
vont où le vent les pou;se. Souvent, 
011 ne les retrouve pas. fls éclatent en 
l'air et se volatilisent. Mats d'autres 
reprennent contact avec le sol aJJ:rè8 
des kilomètres et des kilomètres par­
courus é.ans le ciel. -

C'est le cas du ballon découvert pa1 
Wllltc Frlsche, garagiste sud_bavarols. 
Jl (le ballon) portait une étiquette 
demandant qu'pn · voulùt bien le ren­
voyer à Mme Turner, organisatrice 
d'une fête Jocale à. White · Notley, dans 
! ' Essex~ Le ballon avait donc a.ccom. 
pli. é.e l 'Angleterre à. ~·Allemagne , un 
parcours de 800 km. L'étiquette ajou. 
.tant qu'une récompense .C:e 10 shll· 

, linga UI:\ peu moins .te 500 fr. sera~ 
versée à la pet~onne qui aurait, nn. 
V&:(t 1 'f!WJ'II•'*•· 

F'•·lsche ·mlt l'objet à la J><>ste, Mme 
'I'urner là reçut et alla aussitôt prier 
fon banquier d ' expédier 10 shillings 
au Bavarois . . Le banquier se rens<!L 
gna. La Banque !l'Angleterre lui ex­
prüna qu'Il lUirait à emplir 20 ou 25 
fiormulcs qui devraient être tra.nsml­
,,es à. divers organismes otfiC!els. 

1.'n pou é.écouragé Il fit part du .ren. 
selgnement à Ba cliente. Celle-cl con­
voqua le comité des fêtes de White 
Notley. On décida qu'il fallait coût~ 

q ·le coMe, envoyer le s 10 shillings. 
/ Une chose düe est une chose düe. 

Finalement, le moyen le plus simple 
que l'on parvint, à. découvrir, fut le 
suivant.: M. Driberg, député travail-. 
l!st.e de la clrcoi:~scrlptlop. étant en 
Corée, on . atten<!re,.l~ qu'Il en revint 
èt ·on le ~r!eralt d'interpeller le 'gou­
vernement ,il...,x Comm11ne·e, aVe(! 
l'Htll!F \ '• t~fllf~" 14 li'"~~\l.fl'.. 

L'introduction des découvertes 
opérées dans l'ordre des colorants 
pour l'industrie n·e~t possible pour 
l'usage partlculler aux peintres 
qu'en reconsidérant les problèmes 
qui se sont présentés aux chimiste.~ 
et qu'ils avaient pour une part seu­
lement résolus. 

Dans cet esprit de nouvelles cho­
ses pourront être pratiquement 
tentées. Un chimiste, déjà, les a 
courageusement abordées. Il se p.o­
se en précurseur et soullalterait de 

- voir pa1~ager ses travaux par d'au­
tres h.<:Jmmes de science et indus­
triels de la couleur. L'été demier, 
dans une conférence à la Maison de 
la Chimie, à Paris, Il faisait appel 
à eux, ne prétendant :pas cacher ses 
procédés, nt accaparer pour lui seul 
un champ si vaste. Cet. homme est; 
Boris Carnaut. 

Ayant eu l'avantage de faire sa 
connaissance volet quelques. années, 
je l'ai déjà vu mettre au p.oint des 
coute'Ul's de plusieurs sortes et s'a.t­
tache!' aussi à 111, question du sup­
port à laquelle 11 a;vait été amené 
par sa première idée de per;mettre 
une peinture d'apparence ~maJllée, 
agatlùsée, offrant les transparences 
et la puissance des colods des Van 
Eyck qu'Il admirait beaucoup. 

• •• 
Ce genre de peinture dont la bril­

Lance forme un des éléments séduc­
te'Ul's, li a cru pouvoir le réallser · 
sur une base· de chloroacétate de 
vinyle. La complication qu'entraîne. 
cette manière de peindre est qu'elle 
doit être 'SOumise, en principe, une 
fols terminée, à une appiLcation au 
ptsU>let d'un vernis spécial, puis à 
une cuisson dans une étuve à envi­
ron 100-120o ou sous une lampe. ln­
fra-rouge. C'est là une opération 
d'a!lleurs assez simple, mais à la­
quelle tous les peintres ne sont pas 
prêts à se soumettre et qui néces­
site pour leur commodité la créa· 
t!on de ce.n~es d'éma!llage, oomme 
li en existe un à. Paris, {)tl les ta­
bleam.t seront rendus émaillés à 
leurs auteurs. 

Une autre série de peintures, dé· 
signées sous le nom de Chrysolithe 
XX s-iècle, à base de résine glycéro­
phtalique, ne présente pas cette 
difficulté. D'un séchage assez rapi­
de, elle convient à ceux qul aiment 
une couleur séchant rapidement et 
ne peut être employée autremll!llt 
qu'avec un médium retardateur. Sa. 
ductilité et son apparence en fpnt 
une matière neuve qui approxima-

. tivement, pourrait se situetr entre 
la gouache et la peinture à l'huile. 
Elle s'emploie sur tous les supports 
habituels : panler, toile, oois, etc ... 
éaglement sur Je support dit "Chry­
soma.t". Celui-cL a été destiné d'a· 
bord à la peinture émall qui néces·­
slte pour la cuisson une S!llrface 
métallique et app~tée spéciale· 
ment. · 

Mals Il est apparu que son emploi 
éto.!t d'un ordre bien plus général 
et quasi rmlversel. 

Ces panneaux sont fabriqués à 
·base d'aluminium auquel l.'abj,onc­
tion.· de manganèse confère une ri­
gidité remarquable. et subissent 
l'application d'un enduit polymérl7 
sé dans une étuve. Ils c0.11stituent 
des supports à la fols résistants, 
légers, inaltérables, offrant tme 
surface lisse mals non glissante. Ds 
peuvent être employés avec tous les 
types de couleur, même l'aqua.relle, 
et servir pour différents genres de 

. dessin : le crayon, le pastel, le fu­
sain, l'encre, ete ... 

• •• 
En ee1 qu! concerne les médiums,_ 

pour le Chryso.Jithe XXe siècle:, le 
médium du même nom, XXe siècle, 
peut se substituer avec ~vantage 
aux véhicules co!Ulus, maiS les es­
sences habttuellès à la peinture et à 
l'huile oonvlennent également aux 
peintures aux rés1n,es synthétiques. 
En ce qul c:onœme la couleur 

"- Chryso~ithe émafl; il serait lncom· 
pat!ble d'employer avec eue d'autre 
produit que le médium spécial pour 
l'émail ou l'alcool à br(ller. 

lacq~ FOUQUET 

Fnml<. fut chargé de faire 
tai1·e l'·indise1·et. Mai8 l 'enquête 
qn'il .mena Md aurait fai't dé­
cott'Vrlr que le père d' Aclolphe. 
Il1t!&r, le douanier A lois Hit­
/.er, était le fils 1HÛU1'fJl, d'wne 
ceda1ne Ma.ria Schickelgruber 
qu.i était, au moment de ~ 
naissance, c?dsiniè-re dm~;S ume 
fami.Jl.e jui'lie de Graz (Autri· 
che), la fa1nille Fmukenberget. 

Ma·ria Schickelgn~ber - la 
qrand-mè?·e d' Adolphe • Hitler 

avait poTté pZam.te c<mtre 
son patron, q1'i accepta de l1~; 
payeT une pension a!i.mentaire. 
Ceae-ci fu.t réglée pendant 
quatwze an.s, Ju.squ'à ce que 
Maria devint Mm;e ·Hitler. Cet 
Hitler, d'ailleurs, Tec<J'lm.ut 
~'enfwnt et wti. donna 80'11 
nom. 

Franlc a précisé dans son tes­
tament q1~' Ado~ph e Hitl&r ~~ 
a·u.rai t eœpUqué que sa grand­
mère cwait sünplenumt fai/4 
chanter son patr01~ j1~if mads 

Uamais, u1~ gn~;nd ja.rn~, n'au~ 
rit accepté d'!nb avow ltn 
enfant. 

Ai.?l.si s?expliqusrait égale-
men,t le mystère ,gui a toujoors 
ento~uré les vér'itab~e O<Tigines 
de la famïlle d' Adplphe; Hit­
Vetr : u en avwit Jwnte, il la 
haiis'Sai.t, il .avait peuT du cluulr 
ta.Qe et de 7:a riséE! des nru:is, 
si l'cm arrh>ait à savoir que le 
cha.mpicm du racisme n'était 
pas lt,i-m.ême un Wl'Yfi'll· cem 
poot· cent. 

La . " Quinzaine., 
de la boucherie 
La grande saison de Paris tire à 

sa fin et le Comité des fêtes, après 
s'être adressé tour à tour au coeur 
(Semaine de l'amabilité), au goût 

, (Nuit des bijoux) , à la tête (Quin­
zaine du. chaveau), au sens de 
l'humour (Nuit de Paris ratée). 
vise aujourd'hui à l'estomac; voici 
la Quinzaine de la boucherie-
rhar·cuterie. . 

Sous une pluie ba llante, le mi­
nistre de l'Agriculture et du Com­
merce, reprenant les paroles du 
Roi-Soleil, ouvrit cette campagne 
en faveur des travailleurs du bif­
teck en déclarant que nul n'était 
censé ignorer l'aloyau, ce qui lut 
valut l'approbation des foules 
massées porte de Versailles dans 
le grand- hall des expositions. , 

En homme qui a de "l'abattage", 
l1 tint à visiter les différents 
stancls · ou d'accortes bouchères, 
baissant timidement les paupières 
présentaient leurs gigots sur des 
lits persillés. 

Le Comité pour la vulgarisation 
visiteurs une brochure vantant la 
ùu boeuf-en-daube distribuait aux 

. qualité des vaindes françaises, 
1andis qu'un . court-métrage de 
Marcel "Carrié"; intitulé "La Rou­
te semée d'Etat", exaltait le dur 
apostolat de cet artiste méconnu; 
Je boucher. 

Déplorant que les prix prat!~ 
qués dans cette branche vitale ne 
leur permettent pas de s'attendrir 
plus longuement devant Je filet de 
boeuf, les ménagères de la cap!. 

. tale attendent avec sérénité la 
Quinzaine du chou-rave. · 

- J ,.p, ROBERT 

A l'approche du Salon de l'Auto­
mobile, les conversations rou. 
lai ent naturellemen t vers les pro­
nostics et les commentaires. 

- La ·grande vedette, affirmait 
quelqu'un l'autre jour à la terras­
se d'un café des Champs-Ee1ysées, 
la grande vedette restera encore 
la petite · 4 CV. Renault ! Les A­
méricains eux-mêmes ... 

- Les Américains, interrompit 
alors un monsieur qui rentralt 
·d'un voyage outre.Atla.ntlque, Ils 
sont en effet très intéressés par 
cette marque. Ils les vendent dans . 
les grands magasins de jouets. 
J 'en ai vu mol-même dans une 
vitrine de New-York avec cette 
alléchante pancarte : "Apprenez â 
tonduit·e à vos enfants sur la su­
per-voiturette française". 
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Page 4 La Voix de l'ORIENT ---
Le bombardier noir est fini "' Tunnel dans 

un arbre Face· à Ezzard Charle~ 
Joe Louis a-fait -piètre figure 

... mais son match lui a rapporté des mil-lions 

L A FIRME JOE LOUIS a réalisé une opération financière d'en­
verg;u-re. Mais elle a définitivement ruiné le ,prestige sportif 
de son p_résident, l'honorable Joe Louis, en le lançant à l'as­
saut d'·Ezzard Ciharles, il y a quelques jo.urs, à New-York. 

Plus lourd de quinze kilos, niais pW~ vie,ux d'une dizaine d'ann_ées, 
doe Louis a fait piètre fig·ure contre Ezzard C:harles. Il a payé, dans 
le ring, sa' vie dorée des deux dernières années, et jamais au cours 
des quinzè rounds, 1'1 n'a rappelé l'extraordinaire combattant, l'idole 
de Harlem, le «bombardier noir ll; ainsi que l'avaient pompeusement 
surnommé les critiques américains. 

de l'a-t·gent avec le seul nom · du 
champion déchu. 

C'est son rôle ... 

Joe Louis, dans le fond de son 
coeur, avait p·eu d'illusions. Il 
n'ignorait pas qu'à 36 ans, ses ré­
flexes seraient plus lents, sa dé- r---------------­

Un automobiliste vient de 
fa1re une breve escale · a sa 
sortie d·un tu•nnel prat,que 
aans un sequoya, ces arnre:; 
geants ed la tam11le des coll i­
teres qui poussent aux Elat:s­
Unis dans d'es parcs nauo­
naux, à l'abri des bucherons 
trop entreprenants qui ris­
quent d'en détrpire l'espèce. 

Ces er~res dont la maturité 
est atteinte à J'âge de 4ÔO ans, 
vieillissent à 3.ouo ans. Origi­
naires de la région sud-ouest 
des !Etats-Unis, ces arbres se 
sont répandus un pceu partout 
aux U.S.A. 

tente moins nerveuse, son coeur 
moins solide. La gloire l'ayant 
depuis longtemps comblé, ce n'est 
pas elle qu'il recherchait. Joe Louis 
a menti lorsqu'il affirma qu'il é­
tait !Janté par· le titre mondial. 
A la vérité seuls les milliers de 
dollars enèaissés par le chef 
comptable de l'International Box­
ing Club, dont il est l'un des 

Centre d'attraction pour des 
milliers de campeurs, de tou­
risets et de c-urieux, ces forêts 
·constit-uent •un trésor inesti­
mabl·e au point de vue de 'leur ).oo _______________ ,' valeur intrinsèque. 

• membres fondateurs, avaient pour 

JOE LOUIS, 
la figure ensal)glantée quitte 

l'arène. 

"Il v a aujourd'hui sur la terre 
deux ·grands peuples qui, partis 
de points différents, semblent s'a­
vancer vers le même but : les An­
glo-Américains et les Russes ... 
L'un a ·pour prinéipal moyen œac­
tion la liberté ; l'autre la servltu­
de. Leur point de départ est dif­
férent leurs voies .sont diverses; 
néanmoins chacun d'eux semble 
appelé par le destin secret de la 
providence à tenir un jour dans 
ses mains les destinées de la moi­
tié du monde". 

Ce texte n'est pas un commen­
taire de l'actualité à l'ONU, mais 
une opinion e:xPrim€e il y a cent 
ans o::tr le Français Afexis de -Toc­
queville. 

lui qùelque attrait. 
Cette rentrée de Joe Louis. ie 

suis en mesure de le révéler, avait 
été décidée avant sa "son(:" ... 

Marshall Milles, fondé de pou­
voirs de Joe ·Louis, petit bonhom­
me actif. astucieux, entreprenant, 
m'avait avoué un soir de l'an der­
nier, en me promenant dans son 
Harlem natal : 

- .)oe reste une valeur-nr, il 
suffit de le tenir un moment à 
l'écart des rings pour lui redon. 
nEr une plus-value ... 

Je n'avais pas, à l'époque, atta­
ché d'importance à ce pro •; u,. 
Marhall Milles le ,..tenait au "Sa­
voy" , caharet élégant ~u quartier 
noir de New-York, et j'avoue que 
Je spectacle qui se déroulait sous 
mes yeux avait alors plus d'attrait 
que la confiance de mon guicfe. 

Elle me revint à l'esprit il Y 
a une dizaine de jours, quand je 
r~ncontrai Marshall Mllles dans . 
les locaux du Madison Square 
Garden. 

- Nous venons de traiter l'af~ 
faire de télévision, 250.000 dollao:-s, 
me lança-t-il son chapeau en ny­
lon enfoncé sur sa ·tete. 

Et comme la recette devait at­
teindre avec plus de vingt-deux 
mille spectateurs, la bagatelle de 
200.000 dollars, c'est une recette 
record qui a été finalement réalJ... 
3Ee ·: 4<JU.ü00 aoJlars, son un l'IL!-' 
lion huit cent mille francs suisses. 

J oe. Louis, avant sa retraite, 
n'avait plus d'aaversmres sèneux. 
Ezzard Charles était jugé indigne 
de le rencontrer. Les spectateurs 
lui conservaient leur · admiration, 
mais le boudaient. Et il n'était pas 
mutile, cin l'a vu, <JP le C"'D" <c,_r 
durant deux ans. Marshall Milles 
ava1t vu juste .. 

Joe Louis, désormais llqui~é 
comme "attraction", après a vmr 
été merveilleusement "rentable" 
n'a plus qu'à reurëndre ses ren::ts 
plantureux, et ses longues parties 
de golf. 
,jj,Marshall Milles continuera à 
veiller à ses .revenus. 

Et peut-être "fera-t-il'' encore 

Coi1nais-toi1 toi-même · 

OH! QUEL POLTRON 
Un test qui vous fera peur •.. 

Un point cha.qtHI foi8 que VOU8 
répond.rvz ... non " = q'!W8tion8 
suivantes : 

·1. n vous est déjà arrivé de ne 
pa.s descendre à la cave chercher 
une bout2llle parce qu'il n'y avait 
pas de lumière. Et vous alléguiez 
comme excuse que vous ne vouliez 
pas vous oa.sser une jambe 1 

2. En rentra.nt de nuit chez 
VOUS VOUS avez fait un détour par· 
ce que votre chemin passe près 
d'un cimetière. 

3. La. chouette hulule ? Vous a­
vez la chair de pouJe (au propre ou 
au figuré). · 

4. Le patron vous fait peur. 
Vous ·préférez vous passez toute 
votre vie d'une juste augmentation 
plutôt que d'aller la lui demander. 

5. Seul dAns une ~son vide. 
vous fermez à clé la porte de votre 
chambre en disant, " p.cur le reste, 
advienne que pourra l" · 

6. Vous craignez hannetons, a­
raignées comme la peste ! 

7. Vous ne partez jamais en 
course sa.ns matea11 de pluie et 
pu l-over. Une crève est si vite at­
trapée ! 

8. Souvenez vous... Vous ne sor­
tiez jamais sans lampe de pi0Cl1e 
pendant l'obscurcissement. 

9. Et ce certatn soir, ou vous a­
vez regardé sous votre lit pour 
voir s'li n'y avait pas un cambrio­
leur. Que dis-je un cambrioleur ! 
Un assassin plutôt ... 

10. Vous ne Usez jamais de ro­
man policier avant de vous endor" 
mir, car, justement vous ne po=­
r!ez fermer l'œil tant vous ten­
driez l'oreille à des bruits mysté· 
rieux. · 

11. Vous ne touchez pas aux 
champignons. C'est trattre, ces 
trucs-là. ! · 

12. Et pM de poiss.o:n. A cause 
des arêtes. Ce n'est pas que vous a­
yez peur de trépasser avant l'heu­
re, mats ... 

13. Vous ne passez rien à la 
douane sans le déclarer. Par frous­
se et non par honnêteté. 

Voua a4lez de 9 !l 13 pO'inta 1 
ll'aiteiMJOUil contrebandier. Rùm ne 
v01~ fera peur. Voua risquez de 
rm.tss-tr pendant quelques am.n~ea. 

. De 5 d 8 potnts, vou..s n:'ave<'ll rien. 
d.'un. Winkelried. 1 Et VDU.S' ~tes 
bum content qu'n existe dea gen­
darmes pour VOUIJ garder 'la n:uit, 
(car vou<~ tWEIZ e11eore des ill.u· 
Bi<»UJ). 

De 1 à 4 pO'ints. Attenticn au 
l-ou-p-garou et au croq11,6-md.ta-ine. 
ça ea:tste, vou.! savEIZ 1 
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Mr. Robert Gaillard 
-Alexandre Duma~ moderne 

· · OBERT GAILLARD ressemble assez . à un mette·u~ en scène 

Raméricain. De l·ul, il a de larges épaules, de l'autonté dans le 
geste, des l•un•ettes qui sont d!J vrais hubolots, de~ chemises 

· · multicolores 'qui p•araissent taillées dans des ndeaux de 
cuisine, des chaussures à quadfluples semelles. Mais il a, en pl•us, un 

cerveau. · d'h · 
Né à Saintes dans la Charente-Maritime, Il a aUJOUr Ul qua-

rante ans. II débJ.ta dans le journalisme li dix-huit ans, mais très tôt, 
il se sentit à l'étroit dans les salles de rédaction. Aussi joua-t-Il le 
cc flâneur salarié Jl dans pas mal de pays d'Europe. La guerre et la 
captivité lui révélèrent sa .vocation de. romanci~r. ·En 1942, il obtint 
pour son premier livre, cc L1ens de Chair ll, 1& ~~Jr,•x ·Renaudot. 

En 1947, Robert Gaillard entre- qu~taires", et il d~passe d'un cin­
orend un tres grana vuvage de qUième le célèbre Autant en em- . 
quelque quarante mille kilomètres porte le vent". Et Robert Ga!llard 
qui le mene à la lV!artmJque, au annonce la suite des aventures de 
Venezuela, en Colombie, au Pérou, 
au Chli1, dans Je Paraguay. Il re~­
tre par la Norvège, avec un pet1t 
crochet qui lui permet de fmre 
connaissance avec le Cercle polai­
re. De ce vaste itinéraire, dont il 
revient les yeux pleins .d'images et 
la tête lourde de souvenirs, Robert' 
Gaillard fait un livre d'environ 
mille pages : · "Qùarame mille ki-. 
lomètres d'aventures". Il allie a­
vec une remarquable habileté le 

- reportage au roman d'aventures. 

••• .Robert Gaillard. 
Robert Gaillard est devenu . au 

cours de ses multiples voyages, le 
meilleur confident et le plus com­
préhensif biographe des flibus­
tiers, des gentilhommes de fortu­
ne des forçats en rupture de 
ch~înes. Tour à tour il évoque les 
exploits légendaires de Francisco 
Pizarro, gardién de porcs, so~­
dard grand d'Espagne et conqms­
tador, de Francia du Paraguay, le 
plus, étrange des dictateurs de 1;A~ 
ménque du Sud. Il a rencontre, a 
l'autre bout du monde, Fleming, 
le roi des bootleggers de la mer 
des Caraïbes, dont . il a été rhô te 
à Saint-Martin, dans les Antilles; 
il fit la connaissance de Gulllevic, 
le bagnard évadé qui, sur un ro­
cher perdu en plein océan, trouva 
dans une vieille malle le trésor 
de la flibuste. Il connaît aussi tous 
les sorciers de toutes les latitudes, 

· du Capricorne au Cercle polaire ; 
il a vu les hommes entraînés dans 
les rythmes obsédants des danses 
du désir, ou subjugués par la folie. .... 

Aussi une humanité pittoresque 
et haute en couleurs grouille.t­
elle Invariablement dans les ro­
mans de Robert Gaillard. Et tan­
tôt nous suivons les péripéties 
folles de la vie mouvement€e d'un 

. prospecteur de pétrole américain. 
· tantôt celles de l'existence non 
moins extraordinaire d'une sau­
vageonne qui compose des phil­
tres tout en porLant des robes de 
chez Fath. . 

Le .plus important ouvrage de 
Robert Gaillard est "Marie des Is. 
les". Deux mois après sa publi­
cation, le tirage dépassaH 50.000 
exemplaires, bilan que l'on consi­
dère comme le Mont-Blanc de 
l'édition. Aujourd'hui, il est sur le 
point d'atteindre le oie Everest : 
"Marle des Isles" grimpe allégre­
ment vers les 100 000. C'est un tr~ 
grand format et qui pèsé un kilo 
(son . IMnUscrit en pésalt trente. 
siX' !) ' c~~toman tlst <;lpnè -lx- toiïJ 
l'l~ ftmt 111.1-t 1'~ tteJ• 1\f~f$l.; 

"Marie des Isles" avec deux volu­
mes de même épaisseur ... .... 

Robert Gaillard, qui a écrit une­
vingtaine de livres dont la plu­
part dépassent le cap des huit 
cents pages, est considéré aujour­
d'hui en France comme l'Alexan­
dre Dumas du XXe siècle. Il n'y 
a là aucune exagération, si l'on 
sait que "Marie des Isles" a été 
écrit en trois mois, à raison de 
aua torze heures de travail par 
jour. P. HOFSTETTER 

Albert Gazier, secrétaire d'Etat 
à l'Information, a pris René Mayer, 
ministre qe la Justlc.e, par le bou­
tQn de son .veston et l'entraîne à. 
l'écart. _ 

- Mon cher, -vous me mettez 
dans un pétrin terrible avec cette 
histoire d'Arras. 

- Comment c~ta. ? 
• - Je suis saisi, officiellement et 

off'icieuSBment, par tous les jour­
naux, de protestations à propos du 
kidnapping · du juge Delattre. Le 
comrtluniqué que vous avez publié 
à ce sujet ne fait qu'envenimer les 
choses. · 
~ A:tors, là, je ne comprends 

pas. 
- Mals si. Comment pouvez vous 

prétendre que le . magistrat était 
fou à lier le dimanche so!r alOrs' que 
tous les psychiatres l'ont trouvé 
sain d'esprit · le lundi ? Comment 
expliquer que son cas dépend désor­
mais d'un examen psychiatrique a· 
lors qu'H . était Interné depuls huit 
jours ? Comment justifier le fait 
que ce " fou " vous écrit une let­
tre on ne peut plus sensée pour de· 
mander un congé de deux mois 
pour rals.on de santé 1 Lettre à ia­
Qnt ile vous répondez non moins s~: 
tte~semé:nt. 

. .nenê M~ty~, la ~ ~«n"· · 
I'J• ~~ ,,., 
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NOTRE CONTE 

Pann.e dans l'ascenseur 
Rez-de-chaussée ? . 
Elle fit oui de la fête, et J'ascen­

seur plongea. C'était une de ces 
boîtes miroitantes .qui fonctionnent 
automatiquement. 

Il consults. son bracelet-montre.. 
Dix heures du soir. Ce régime des 
neures supplémentaires... quelle 
vie pour un g-arçon de vingt-neuf 
ans. Et cette jeune femme (pas 
mal du tout ; décidément, rien ne 
vaut les blondes), que diable faisait­
elle à une h.eure pare!l;e dans le 
Build!ng Marbeuf ? 

Un choc les jeta l'un c.ontre l'au­
tre. L'ascenseur s'était arrêté, et la 
lumière... éteinte.. La jeune femme 
cria presque : 

- Je le déteste, cet asèenseur. 
Rien que de voir sa porte se fer­
mer toute seule, clac, clac, ela, j'al 
]a chair de poule. Et se sentir en­
fermée dans cette botte, dans le 
n01r ... 

- Je vots, dlt.-i.i ' posé.nent. Vous 
smûfrez de la claustrophobie. 

Elle eut un t'ire presq·ue sanglo­
tant. 

- Peut-être. Vous ne connaî­
triez pas une maladie qui sonne 
:rmeux ? 

- Non, dit-il. Mais j'ai un brl­
·quet. 

Elle entendit fouiller dans sa po-
che. Puis le déclic, un lumignon. 

- Une Chesterfield ? 
- Merci, 

- Au reVtOir ? demanda-t-il. Vol­
cl ma carte, vous y trouverez mon 
numérô de téléphone . 

Elle lut : "Alain Japy, directeur 
commercia.l de la S.A.V.F." 

- Je serais heureox de rencon­
trer ... votre fiancé, ajouta-t-Il. La 
porte de la ru~ claqua. 

- C'est lui, dit Jacqueline, je 
reconnais son pas. n se. sera inquié­
té. 

. Un gaillard roux, vêtu de tweed, 
parut da.ns le hall, char·gea, s?arrê­
ta net .: 
' - A la bonne heure ! clairmma­
t-ll. Et moi qui m'lnqulétals ... 

Elle haussa les épaules. 
.- Jacques>-Loujs, dit-elle, ne so­

yez pas rid!'cule. 
Alain s'avança se nomma, . racon­

ta l'aventure. Le fiancé les scru­
tait, tous les deme ... 

- -Vous ne v,ous êtes pas trop 
elmuyés, au moins ? demanda-t-il, 
très sarcastique. 

Ello se dressa, les narines pin­
s;ées. 

- Nous avons passé 1e temps 
très agréablement. N'e::<t-ce pns ? 

- Je suis peut-être de trop ? 
,grommela Jacques-Lou!s en tour­
nant les talons. 

Alain courut der;rlère lui, le 'sai­
sit par le J:iras. 

Pilotes 

Monsieur, je v.ous en prie. 
Tout cela n'a pas le sens commun. 

Il répondit grossièrement : 
- Eh b1en, ·allez-vous-en ! Vous 

n'avez rien à faire !cl, ! 
- Je m'en irai, mœ1sieur, quand 

vous m'aurez assuré ... 
- M'fez-vous d.e vus affaires- ! 
Dix heures du soir, le lendemain. 

Alain avait Ja!Bsé ouverte la porte 
de son bureau et travall.Jait, l'oreil­
le au guet. Des semelles de bois 
trottèrent sur les dalles, n claqua 
sa porte, courut vers ras·cense.ur. 
Déjà le portillon se fermait. n 
bondit, Elle s'y trouvait. 

ILs descendirent en silence. Gê­
nés, tous deux. Son cœur à. lui 
cognait dur. · 

Subrepticement, il poussa du cou-­
de le bouton " Arrêt. ", L'a.scen­
seur stoppa brutalement. 

- Nous vodlà de nouveau en pan­
ne, cons.tata-t-elle, d'une toute pe­
tite voix, en le regardant · par en­
dessous. 

Il s'approcha, les bras deml-ten· 
dus. Elle ·s'y jeta. 

La panne dura au moins aussi 
longtemps que la vellle.,. Aprês qu.o!, 
il tendit la main vers les .boutons 
de l'ascenseur. 

Septième ciel ? dema.hda-t-11 . . 

.M.B. 

d'essa-is Elle . fuma pendant qu'il éclakait , 
les boutons de l'«scensenr. Il appu· 
ya sur "Appel". Aucune sonnerie. 
Sur tous les boutons, méthodique-
ment. Rlen. · 

- Qu'est-ce que cela veut dire ? 
murmura-t-elle, le cc-eur dans la 
ger ge. 

- Qu'il s'agit probablement d'u­
ne panne d'électricité et non d'as­
censeur. 

n y avait place pour deux sur Ja 
banquette. Ils s'assire;nt. }!ille. mobi­

casse-cous de première force1 ils 
font la gloire des couleurs 
sous lesquelles ils volent 

llsa son optimlsme. 
- 'l'ant qu'à faire, 

tme légèreté factice, 
temps . agréablement. 
chanter ? 

- Oui, faux. 

dtt-el!e avec 
pa.ssons le 
Vous savez 

- Alors, des devinettes ? Des 
histoireR drôles ? Connaissez-vous 
celle du monsieur qui ... 

--- Je ne veûx pM la connat"t.re, 
dtt-11 en riant. Je préfère vous- con• 
naître, vous. Au fait ... 

Il ·se leva, s'inclina : 
Alain Japy, dit-il. 

- Jacqueline Audoln. 
- Madame ou mademoiselle ? 
- Devinez ... 
n promena son briquet sur la 

main gauche de la jeune femme 
(elle était gantée), sur le visage 
clair, autour des yeux gris bleu. 

- Mademo!seFe, affirma-t-Il. 
- C'est ma fol vrai. Comment 

avez-vou,s deviné ? 
Levant un index dogmatique, il 

P ERSONNE de\"al1t ? Con· 
tact ... -.. La phrase banale i\. 
force d'avoir été entendue 

elle précède le décollage de cha-
que avion - a pris auj-,;urd'hul une 
solennité 'part!eullère : un prototy­
pe va volet: pour la première fois. 

Sur l'aérodrome d'essais, depuis 
le lever du jour, chacun ne vit que 
pour ce vol, que l'on prépare de­
puis des semaines. Et. maintenant 
l'heure fatidique, bien plus souhai­
tée que redoutée, a sonné ... 

En combinaison blanche barrée . 
des . bretelles du parachute, la tête 
cMquée, le pilote est à son p.cs.te. 
li ajuste sur sa cuisse droite Je 
carnet où il Inscrira ses premières 
remarques sur l'appareil nouveau, 
puis Il ferme Je cockpit. Un geste 
de ia main ... L'avion roule ... Le pre­
.mier vol est commencé 1 

LES ESSAIS ? UN METIER 
ET UN SPORT 

dééréta : Que sera-t-U ce premier vol ? Un 
- Dans Je regard des jeunes fil- succès ou une catastrophe ? Mal­

les il y a de l'attente ; dans celui gré les mil1!ers d'heures d'études, 
dea femmes... Il Y a... de dessins et de calculs passés sur 

- De la déception ? suggéra-t- le prototype, malgré les lnnombra-
elle aimablement. bles essais de la maquette en SiOUf< 

Il répondit 1wec sérieux : fler!e, nul ne le sal.t. Et, bien que 
- Parfois. Mais Je contraire n'est toute l'aérodynamique soit aujour­

pas rare. Certaines femmes ont un d'hui " dans les livres ", on a en­
regard serein, comblé. core parfois, hélas ! des sùrprises 

Le briquet s'était éteint. Il le cruelles. · 
ralluma, , le tendit vers ' elle Animer la matière, va!ncre les 

- A mon tour, maintenant. Suis- éléments, c'est jouer les Prométhée, 
je marié ? Quelle est ma profes- c'est voulour s'égaler aux dieux. 

· sion ? ' · Les dieux parfois se vengent ... 
Le. · briquet explora· sa cravate · Ce risque, connu et accepté, con-

- tordue et fripée : s'arrêta, imrplaca. fère aux essais - métler magnifi­
ble, sur le bas de la manche droite que et dangereux - une sorte . de 
où manquait un bout-on. côté surhumain. Mals poor l'ai­

Célibataire, déclara • t-elle. fronter ce risque, tl faut être en 
Quant à la profession... possession de moyens Intellectuels 

II offrit au briquet un visage pll.- et physiques bien humains : aux 
le, le cerne profond et bistré de ses qualités d'un excellent _Ingénieur, le 
yeux, des doigts désinvoltes aux pilot" d'essai doit aiouter celles d'un 
ongles soignés. Elle prononça : athlète entraîné. Cerveau et mus-

·- Prr;fession sédentaire. Grosse cles doivent être en conditions par-
responsabilité. faites pour affronter l'épreuve pé-

Le briquet prospectait la tempe. rilleuse qu'est chaque vol d'un pro-
Il la couvrit d'une main. totype. La Vie de l'équipage - et 

N'!nsistez · pas, fit-Il. J'ai celle de l'appareil - petrirent en cf-
compté trois cheveux blancs, ce fet dépendre de là. rapidité d'un ré· 
matin. · flexe ou de la vigueur des muscles. 
.· - Tempes bombées, doigts· écar­
tés. Vous· savez gagner de l'argent, 
vous aimez le dépenser. Euh !... · 

Profession, profession, n.e 
nous égarons pas. 

Elle souffla le briquet. Les fa­
naux rouges des deux cigarettes 

· s'affrontèrent 1 

.:.... Caractère taquin, décréta-t-el­
le. 

Comptable ? Dess·inateur ? 
Chimiste ? 

- ... et obstiné ! 
Ils éclatèrent de rire ensemble. 

Son rire à lui hennissait un peu et 
dans son rire à elle s'attardait un 
écho de l'enfance. 

- Après tout, dit-elle, on ne 
s'ennuie pa.s tellement, dans cet as­
censeur. 

- On ne s'ennule jamais quand 
on flirte. Car, enfin, .nous flirtons. 
C'est la première fuis de ma vie. 
D'habitude, je suis d'1Jl1e gravité, 

· d'une lourdeur ridicules. Et timide, 
avec ce1a. Mais de se s.entlr enfer~ 
mé tout . seul, avec -vous, cela me 
donne · de ~uda.ce. Je ne me recon· 
nais plus ! 

n ava.nça une main vers la sien· 
ne. Elle recula un peu. 

- Dans un roman, dit-il, cela fi­
nirait p-ar un mariage. Immanqua­
blement. Après· quelques péripéties 
fâcheuses, comme de juste. Qu'en 
pensez-vous ? 

Elle eut sourire de coin. 
- Dans notre cas, la péripétiE. 

fâ-cheuse 0'\1 plutôt l'obstacle, 
c'est ... 

- C'est quoi ~ Dites vite. .. 
· Elle dit, très lentemènt : 
~ Que je suis fiancée. 
II se mordit les lêvres. Silence 

pénible. 
L'ascenseur se re1111lt en marche, 

juste à point. Sous la lumière :re­
venue; ns clignèrent, ébloui!, s'e. 
xaminant avec curiosité. La porte 
de fer s'ouvrit, les Ubéra. Elle lui 
tendit la main t 

-,- Merci, dit-elle. Sa.IW vous, je 
serais devenue folle de terreur dans 
ce robot maudit. Vous avez été 
d'uft ~ 4'tnii litnù lîWÎieur ... . 

~--

. LA GAMME DES ESSAIS 
Àux temps hérois,ues les essais 

n'étalent que des seances de &uper­
" pilotage aux fesses " (par opp<>s!· 
.t!on au "pilotage aux Instru­
ments''), avec des plein gaz et des 
piqués limités- seulement - - quelque· 
fols trop tard, hélas ! - par l'ap­
parition des vibrations. L'avion 
" pvussait " ou " tirait " da.ns la 
main ? · On changeait empirique­
ment le caîage .des dérives o-q la 
surface des gouvernes. Jusqu'à ce 
que l'avion v:ole à peu près correc­
tement. 

Ces temps-là sont révolus. S'Il 
s'agit toujours de déceler, par une 
série de vols, les qualités et les dé­
fauts d'un appareil, on ne s'en rap· 
porte plus pour cela aux seules sen­
sations du pilote. A la notion quall· 
ta.tive s'est ajoutée, impérieuse, la 
notion quantitative : quaUtés et dé-­
fauts doivent être mesurés. Pour 
cela leg Ingénieurs du bureau d'étu­
des et le pilote d!essais établissent 
en commun un programme gradué, 
progressif qul prévoit souvent plu­
~eurs centaines de vols. 

Le premier décollage au cours 
duquel le train et les volets ne sont 
pas manœuvrés, n'est que le début 
de cette longue série d'essais. • n 
faut effectuer des décollages à 
charges croissantes et mesurer les 
temps et les longueurs de roule­
ment, vérifier l'efficacité des guu­
"ernes et la stabl!lté à différents 
centrages et à différents poids, ap 
précler les qualités de l'appareil en 
montée, et en piqué, voler avec un · 
ou _plusieurs moteurs stoppés, mesu· 
rer ,Jes vitesses de " décrochage " 
au réduit ou au" plein gaz " (on 
cabre l'avion jusqu'à ce qu'Il n'o­
béisse :Plus aux crunmandes), pré­
ciser l'action des volets, etc., étc. 

Et puis 11 faut aussi essayer les 
accessoires : hélices, trains od' atter­
rissag-e, dégivreurs ... , vérifier les 
possfbllltés de l'avion à l'acrobatie, 
contrôler les consommations aux 
différents · réghnes .•. 

Le pilote d'essais de1t !rentlr, me. 
~. •~»~•r tt ,.. •• -. ~U~ttr 1 ~. 

sur les :>.vions d'auj .. mrd'hui sa tâ­
che est allégée par l'emploi d'enre­
gistreurs automatiques dont les 
bandes ou les photos b':Ont dépouil· 
Iées et traduites par le bureau d'é­
tudes, elle ElSt rendue bien plus com­
plexe par la complication des maté­
rieis modernes. 

t'IMPREVU 
Les progrès· gnormes de l'avia­

tion ont-lis rendu moins dangereux 
le métier d1fflclle de pilotes d'es• 
sais? Aujourd'hui comme Wer -
temps où les Ficklnger et Doumer, 
pilotes chez Bernard, attendaient à 
chaque vol un nouveau pépin -
tout est calculé, décidé, fixé à 
l'avance. Il ne peut rien arriver, -il 
ne devrait rien arriver.. . Ma.IB 11 y 
a l'imprévu ! 

«SAUVER LA VOITURE» 
Presque tous les pilotes d'essais 

ont eu de- ces coups durs : ce n'est 
pas pour rien qu'Ils nomment 
" piège " Je prototype qu'lis font 
voler. 

Mais . ce " piège " Ils l'aiment 
comme on aime une femme ; ils 
nient ses défauts, exagèrent ses 
•quaJltés et, surtput,ils ne veulent 
pas l'abandonner. Il faut vraiment 
que tout soit désespéré pour qu'ils 
sautent en parachute sans tenter 
de " sauver la voiture ". Certains 
ont péri ainsi avec leur machine.. 
Venderp.cl resta aux commandes 
du SE 1010 jusqu'au bout pour que 
son équipage essaie de sauter. 
D'autres comme Pierre Decr.oo ont · 
été grièvement brOlés - il ne vou­
lait pas abandonner l'avion au· 
dessus d'une agglomération 
d'autres encore comme Louis. -Clé­
ment, éjecté de son Ligne!, souhai­
tait, au bout de ses suspentes, 
pouvoir remonter dans son. avion ! 

DE CLEMENT ADER ... -
Avec de tels risques, les pertes 

sont nombreuses chez les pilotes 
d'essais. · Que de disparus parmi eux 
depuis le premier vol du génial 
Clément Ader, qui apprit à voler 
en même temps qu'il essayait ses 
machines. Pourtant le premier 
vrai pUote d'essais, Henrl Harman. 
qui fit évoluer les aéroplanes de 
Gabriel . Voisin,vit toujours. Tout 
comme Coupet, Labouchère, Bos­
soutrot et Doret qui furent des dé­
buts réels dl! ]a profession au temps 
de la première guerre mondiale. 

Henri Farman disait en 1910 : 
" pour un aviateur, !l est dlffic!le 
de mourir vieux... et dans. son lit ". 
La phrase semble avoir é!k écrite 
pour les .pilotes d'essais. Leur ef· 
fectlf, qui est de 29, dbit ~tre :re­
nouvelé d'un Uers tous les ans ... 

... AU MOINS DE VINGT ANS 
Les appareils à réaction· avec 

leurs vitesses et leurs accélérations 
énormes posent de nouveaux pro­
blèmes. A toutes les qualités exi­
gées des pllotes d'essais, U faut 
ajouter maintenant la ·jeunesse 
obligatoire : la maj.orilk des pilotes 
qui présentaient ·cette année !NI 
prototypes britanniques à Farnbo· 

.rough n'avaient pas encore 25 ans! 
Pendant les évolution.-; les pilotes 

sont soumis à des accélérations de 
P.ltisieurs G (force de la pesanteur), 

• ils subissent pendant les piqués et 
les montées des compressions et des 
décompressions rapides que, seulS 
un cœur et des a.rtères jeunes peu­
vent supporter. 

Mals, la science du p!lotage, l'ex• 
périence, les connaissances· techni­
ques · ne s'acqulèrent nt en quelque 
r;emalnes, nt en quelques mols. 
sauf pour certains essats spéciaux 
qul seront réservés aux moins de 
20 ans, les Nadot - pilote du SE 
2010, le plus gros appareil français 
- Lasne, Gonord - qui fait voter 
le Leduc 1010, premier avion du 
monde à stato-réacteur - FMtel, 
Guignard, Claysse - qul fut le 
premier Fran~ais, en Mal 19~2. à 
voler sur avion à réaction - Denys, 
Goujon, Goly, Bruneau, Chautemps 
et autres Detré, continuero,nt, long­
temps e:ncore, à faire profiter l'a· 
viatlon O,e Hrur magnifique expérlen­
at, 
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Du 2 au 8 Novembre lnèlus 
21 MARS AU 20 AVRIL 

BELIER 

Préparez-vous a 
•recevo•lr des ca~ 
deaux ou de bon­
nes nouveiJ.es pen­
dant toute la se­
maine, · car Jupiter 
et Vénus vous fa­
vorisent particuL!è­

.l'ement. Une per· 
s01me, T., va contracter une excel­
lente affaire avœ le oonhnerçant 
Bélier: Les T., toujours, donneront 
satisfaction à Jeur pa:rt8111aires. Des 
mariages seront conclus avec des 
T. représent<!Jlt Jupiter. Les V. Bé­
lier auront une jo!e immense. Si des 
T. et des V. se rencontrent cette 
semaine, ils seront unis pour la vie 
soit am<ntreusellJiBnt, conjugal,e­
ment, . ou amis inséparables. Dt 
grands projets d'avenir et réussit( 
extraordinaire en trois points : a· 
mour, guérison et aifai.res. Le 9 
V1ous "porte bonheur. 

21 AVRil. AU 21 MAl 
Si VQIUS souffrez . 

gueuX et plus tolérants, ·et la vie 
vous paraîtra plus belle. Vos nerfs 
en compote réclament les bains de 
soufre. Plusieurs d'entre vous au­
ront tine excenente destinée en 
1960 et seront chef~. 

24 AOU'f AU 23 SEPTEMBRE 

VIERGE 

Les entrepr'\ses du 
mois de Septembre 
ont réussi et réu.s­
slront jusqu'en A· 
vril, mais ne . vous 
hâtez pas. Méfiez· 
vous des M. BélieT 
qui sont contre 
vous. Certains· fe­

ront de belles découvertes. Mercu­
re votw Incl te à l'art et · votre capa­
cité aidant vous deviendrez des cé~ 
lébrités en 1960. Avis pour ceux du 
deuxième décan. Ce que vous avez 
perdu sera retrouvé, ne vous em­
portez ·pas et . n'a.ccusez personne. 
Des papiers importants s:eront si· 
gnés . Des documents très utiles 
v'ous seront donnés et vous aurez 
chaud au cœur. Les maria.ges célé­
brés· cette ·semaine ont une certaine 
particularité de bonhem·. 
24 SEPTEM. AU 23 OCTOBRE 

de la gorge cette 
semaine un peu 
plus, c'est à cause 
du changement Ne laLssez rien !-
d'atmospnère. Qtue nachevé lecteurs 
ceux qui sont dé- n Balance, surtout 

UUUAU Ucats por.tent des cette s<•maine. Vous 
sous-vêtements de pourre~ briser 

laine, ils seT-ont pt'éS'ervés pour J'hi- vous-même la belle 
ver et ils me remoccieront. Atten- · c h a n ,c e . V<JS 
dez-vous de demain en huit à une 8 A LA N C f nerfs trop pronon-
surprise, f\ort agréable attendue de- cês vous rendent 
puis deux ans. Des soupçons. pèsent Insupportables, et ·vous rendez vo· 
sur des ami~ R et F. : ils sont inno- - tre 01 gan!sme malade. C'est les 
cents et ils ne vm,tlènt que votre nerfs ordinairement qui provoqu8111.t 
bien. Certains hésitent pour un dé· vos_ dérangements. Soignez-vous et 
part : sa.chez qu'il sera très bon. Un vous verrez que votre meli!Lerure 
grand procès sera gagné par les T_. santé vous · aidera à surmonter de 
du deuxième décan. Changement de grands obstades. Vénus entrant 
domicile chez plusieurs. Ne négll- chez vous vous procurera cette se­
gez pas les petites boursouff!ures maine des satisfactions morales et 
qui peuvent paraitre sur V"c.tre vi· des rentrées pécuniaires. Plusieur!il 
sage ou ailleurs•, allez voir votre S€•ront demandés en mariage par 
médecin. des J. ou des S., acceptez, Mlles 

22 MAl AU 21 JUIN Balance, vous serez heureuses. 
Ceux qui ont rompu avec Jeur 

: partenaire vont reprendre. 

lEM EAUX' 

Une nouvelle ai­
faire contractée. 
N'hésitez pas. Les 
galfis seront nom· 
breux. Surtout si 
.ce sera signé Je 
mercredi, ou Je 14 
Novembre. Ne 
vous réVIOltez pas 

st · vous avez des affaires qui ne 
vous plaisent pas. Le mauvais sang 
sera Inutile. Au contraire employez 
votre intelligence et votre savoir­
faire. Les jeunes f!lles auront beau­
coup de succè~ (celles de 1.8 ans à 
20) avec le partenaire idéal. 

Evité!!: les montées et les CiO'U­
rants d'air. Que plusieurs dames é­
vitent la coupe de chev~mx mardi 
prOchain, Mercure IYy oppose ; Si 
vous Je faites V'OUS pourrez ·avoir 
une calvitie très tôt. Une brouille 
en ménage : sa:chez supporter et 
vous triompherez. Chance de gagner 
le gros lot à partir de maintenant 
jusqu'au 15 Janvier. 

2'2 JUIN AU 23 JUIL~ET 
Plusieurs mariages 
seront conclus, 
mais ceux qui é· 
pauseront d e s 
femmes ou des 
hommes née dans 
le Taureau ou la _ . 
Vierge seront les 
plus chanceux. Les 

CANCER 

enfants Cancer deviendront des ar· 
tistes br!llants. Il faut leut• faire 
faire des exercices pour éviter l' em­
bonpoint. Une grande difficulté 
dans les affaires aera. bannie et 
vendredi soir vous · respirerez et 
boirez du champagne. Un être cher 
disparu depuis longtemps vous don­
nera de ses nouvelles. ~'aimez pas 
trop vite, ·il · y a des charlatans et 
des roublards .. Consultez votre in­
tuition qiu vous trompe · rarement. 
Vous avez des ennemis cach~ fat· 
tes attention. On convoite ' votre 
portefeuille bien garni, cachez-Je 
bien samedi. 

24 JUILLET AU 23 AOUT 
Vous recevrez des 

FJ paquet.<> ·venant de 
l'étranger qui vten. 
dr~mt très à pN· 
pos. Une rancune 
de ·Jongl!e date se­
ra effàcée et vous 

l 1 8 Il · ne serez que plus 
satisfaits. Entre-

prenez tout ce que vous désirez, 
cette semaine, vous réussirez par· 
faitement. Evitez. les viandes gras­
ses et l'aicooJ, cela peut nuire 'au 
cœur et à J-'estomac. Acceptez les 
Invitations, jeunes· filles Lion, vrous 
serez heureuses, et qui sait, 1m 
beau mariage peut "être conclu en 
Janvier 1951. La discussion · que 
vous aurez avec R. et S. sera bien 
terminée. Brillantes entreprises 
pour plus tard. Soyez moins fQIU· 
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· 24 OCTOBRE AU 22 NOVtEMBRE 
' · Un. excellent em· 

rJ pl,oi pour ceux qui 
· cherchent d>epuis 

longtemps du tra-
,. . van. Changement 

de résidence pour 
les . ascendants Gé­
meaux. Rle:ncontre SCORPION 
de gens qui vous 

aideront à vous relever et à agran­
dir votre sUuation. Maîtrisez vos 
nerfs et ne soyez pas pouf un rien­
sur la défensive. Ne co!üpliquez pas 
votre existence en · perdant vite vo­
tre boussole. Ceux qui se sentent 
seuls au;ront la chance -de rencon· 
trer un ami fidèle et qui les com­
prendra très bien. La vie sera belle 
après ça. Ceux qui ont des affai­
res en suspens recevront des bon­
nes nouvelles. 
23 NOVEMB. AU 21 DECEMBRE 

SAGITTAIRE 

V ,;; s préoccupa­
tions seront dissi~ 
pées. Vos projets 
de voyages abouti· 
ront. ·Mals il vaut 
mieux que vous. 
partiez . en M ai 
pour une entière 

. _ réussite. Les· spor-
tifs augmentent le degré de santé. 
Aimez bien celui qui . vous aime, 
Mlles Sagitt~re, par dessus too.t, et 
faites un effort en l'acceptant com­
me mari car ce n'.est pas toujours 
celui qui brille eoctérieurement qui 
vous rendra hem·euses. F!xez-vot~s 
et aimez la vie conjugale : c'est la 
vie bénie par excellence si l'enten­
te règne. Les bommes R , vot~!? . con­
viennent très bien. Les mamans au­
ront un peu de joie d-e l:a part de 
leurs enfants. 
22 DECEMBRE AU 20 JANVIER 

Vous êtes particu­

CAPRICORNE 

lièrement- mauss·a.. 
des cette semaine, · 
vous avez raison : 
.beaucoup de con• 
trariétés tout à 

·coup. Ce s.era· jus­
qu'à . lundi soir et · 
puis· une ère char­

mante viendra, avec beau.ooup d'ar­
gent, et les sentimentaux seront 
heureux. Beaucoup de . mariages se­
ront conclus. - Que les Capricornes 
soient un peu plus coulants envers 
Leurs enfan,ts. · Le devoir s.eulement 
ne suffit pas, ll faut ,surtout la. to­
lérance et Je pardOn. Vous avez de 
nouvelles amitiés. D'excellente:;; 
nouvelles de l'étranger. Arrivée de . 
parents éloignés. Changements de 
situation. Des procès seront gagnés; 
flez-vous à votre avocat. 

21 JANVIER AU 19 FEVRIIER 

H~HAU 

Vos amis sent sin· 
cères et vous ai­
ment. Mals vous ne 
faites que changér 
de partenaires ., et 
oe.c! est à votre dé­
savantage. C'est 
bien de prendre la 

. vie du .-- bon ·côté 
mais jusqu'à un certain ' point, car 
pierre qui roule n'amasse pas mous­
se. De grandes déceptions, c'Mt en- · 
tendu, mais faites un effort pour · 
mieux stabiliser votre· vie. La porte 
du bolllteur . sera grande ouverte. 
Les ascendants Verseau sont tes 
plus affectés, mals bientôt ils con• 
naîtront une nouvelle ère si dlffé• 
rente de celle qU-'ils ont et; . j'u.squ'â 
présent. Terminez voo tl'ava,ux et ne 
chan~ez pas d'emploi. · : vi>us aurez 

·la visite de . gens compétents, et une 
bonne affaire sera terminée. Les n· 
mours seront très favorises. 

20 FEVRIER AU 20 MARS 

,POISSONS 

Vos enfants vous 
donne1it du fll à 
retordre. ·sachez 1~ 
comprendre et em­
ployez le plusr de 
ca:me·.poss!ble. un 
grand souci d'ar- . 
gent ou de fam!lle 

. lj~ . dli-~l:j?é r:t 
vous pousserez un soupir. ·rusqu.ez · 8 
billets de sutte et V'OUS · gagnereZ 
PlWl 14,\l• !«so., :47• ~ill ~;\\ -.,, f.l 

Une robe en jersey 
de chez •rmone. 

"TI voùs est beaucoup donné, aus­
si vous sera-t-Il beaucoup deman­
dé". 

Ces mots, frère . scout, tu dols tes 
graver en lettres d'or dan.~ ton 
cœur. · 

Du jcur . où tu formes un nouvel 
anneau ·dans l!i grande chaîne d'a· 
mit!é scoute, tu t'aperçois bientôt 
des responsabilités qu'il te faut as· 
sumer. . 

·:collaborer avec ·les enfants", é­
tant le but essentiel du s<!outlsme, 
c'est en toute e<mScience, que les 
chefs inculquent en toi le sens de 
la responsab!llté. Le scoutisme, tu 

. le sais, est un grand jeu, urie ma­
gnifique aventure à -vivre, dans la­
quelle, j'en suis sCire, tu aimerais 
j.oùer le plus ·beau rôle, c' est-à-dil;'e 
Je rôle de héros. Et comme "il n'y 
a de véritable héros que celui res­
ponsable du bien de tous les au­
tres", tu ne dols donc pas considé­
rer tes ·responsabilités cotrune un 
lourd fardeau à trainer. 

T!Jujoms sincère envers tol-mê· me: conscient des pr\vilèges què te 
procure le scoutisme, tant dans ta 
vie morale qu'intellectuelle ou phy, 
stque, apprend · que du jour de la 
promesse, tu ·ne t'appartlens plus, 
exclusivement. 

Tous les regards · convergent vers 
toi, soutiens-les sart~ sommeiller, 
en restant digne de tes responnsa­
billtés. 

Frère scoute, tu es responsable 
de . tes frères et sœur;:~ · qui lèvent 
des yeux d'admiration et · de res­

·pect vers le grand frère si beau, 
si extraordinaire dans son costume. 
Pour eux, tu représente le type 
parfait du chevalier prêt à tous -
les eocploits. Ne les déçois pas, je 
t'en supplie, . par un acte mesquin, 
faiblesse, chicane, refus . de rendre 
. service ou manque -de respect en· 
vers tes parents. 
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LA MODE PARISIENNE ESt FLOTTANTE f 
Les élégantes cairotes s'habilleront - - -- ---' t 

NOTRE COIN 
DE MODE 

cette année, selon -leurs goûts 
La saison d'hiver vient de co-m­

mencer. Toutes les élégantes, dans 
les quatt·e coins; du monde sont à 
l'affût des· dernières créations de 
la mode parisienne. Nos élégantes 
cairotes, ne le cèdent en rien am-:: 
femmes les mieux habillées de Pa­
ris. Chaque été, elles vont en Fran­
ce, et là, ont le lrol,slr d'assiste'!' aux 
défilés de martneqÜ.ins, des• maîtres 
J.es plus célèbres de la Hau:te cou­
ture· pru:Isienne. 

* De retour en. Egypte, ces élégan­
tes deviennent exigëa.ntes et les 
maisons de nouveautés doiven.t leur 
présenter des co):>\es de ces célèbres 
modèles. Ce qui n'est pas aisé. La 
Maison Cicurel qui est fière d'être 
toujours à l'avant-garde de tous Jcs 
étabf!ssements similaires en Egypte 
s'est tracée une ligne de conduite 
dont elle . ne démord pas. Elle ne 
recule devant aucun sacrifice pour 
faire face à la demande de s·èn "pu­
blic raffiné et difficile. 

D'une visite aux magas ins Cicu­
rel, nous avons pu retire.r des· don­
nées des plus précises sur les diffé­
rents mouvements directeurs de· la 
mode, cette année. Piloté par Mme· 
L!fschtz (qu'elle nous pardonne 
cette indiscrétion) nous avons as­
sisté à . des essayages qui nous ont 
confirmé toute la publicité faite a u­
tour de la Malson. Rien de t,out ce 
qui avait été dit n 'était exagéré. 
Les dames de la plus ha.ute, aristo­
cratie cairote pouvaient venir là c:t · 
chorisir en toute liberté, parmi les 
modèles les plus divers, tous de la 
plus récente conception, la l'Pb6 de 
solr, d'après-midi, de ville qui con-

Ton rôle · à la malscn, conuue. 
dans la troupe est de jouer au chef 
de file, au meneu r de jeux. Sols un 

· meneur de jeux. Sols un meneur 
enthou!'iaste et loyal, tu dol~ en­
traîner tes petits frères à partiel· 
per bientôt "au grand jeu". 

• Tu es responsable de tes amis de 
collège, qui t'envient ou . souffrent 
de ne pouvoir, à ton égal, étre 
scouts ou éclaireurs. Penche-toi . 
vers eux, ·aide-les à vivre comme 
toi, même s'ils ne dc·!vcnt ja:nlals 
porter le foulard ou l'lnsigne. Tu 
n'y arrivera que par l'exemple, en 
vivant 'ta. devise : "Etre prêt". Le 
premier, tu dols être loyal en clas­
se, tra.vameur, respectueux de la 
disc!plfue. Ce n'est pas en -prenant 
un air de "Satnte Nitouche", en te 
moméflant- que tu arriveras à ton 
but .; souviens-tor qu'un S('..out doit 

· Vivre dans la joie, dolt tout offrir 
le sourire aux lèvres. D'allleurs, as­
tu jamais vu un joneur grincheux 
ou triste? -

Tu es responsable enfin, de tes 
supérieurs, de tes parentS>, car, de 
toi, de ton attitude, dépend leur o­
pinion sur le scoutisme. En accep- . 
tant de porter ce titre tu t'es enga­
gé à certaines responsabilités par­
mi lesquelles la plus !m~tante, 
celle de porter en toi un Idéal qui 
soit le reflet, sdnon l'image de ·l'I­
déal du seoutlsme en général. 

Ne oois pas un faible qut sB con­
tente d'avoir la nostalgie de ses 

. principes• ; réalise-les-, vis-les entiè . 
rement, intensément. ·· 

Tu ne s:era à la. _hauteur de tes 
responsa.bllités, qu'en étant d'abord 
toi-même, un vrai scout, digne cie 
rayo:nn\er par son exemple, dl.gne 
d'élargir la ronde d'amitié. 

Ta tâche est grave et très belle, 
t\J. es un meneur de flle. Souviens- · 
toi du mot de S:tint-Exl.lpéry : 
" . .. Et l'on est responsable de ceux 
que l'on a appr ivoisé:' 

venait à leur goüt, à leur chncep· 
tion du beau et du bien fait. 

La mode, cette année, est carac­
térisée par la plus entière liberté 
d'a.ction. Les créateurS: de modèles 
pa risiens se sont efforcés de sa.tis­
faire toutes les élégantes. Tous . les 
goûts, toutes les folie SJ sent d,a.ns la 
note. Tous les to;ns, les nuances, les 
c.ouleurs, . . sont de bon goût. 

P= la robe du solr, une mer­
veilleuse robe bleue, -- r eha,ussée .de 
dentenes attira nos regards·. La 
dentelle passée autour de la cein­
ture, ·et · la robe s 'est transd'ormée 
en une élégante robe d'àp·rès-midi 
du gout le plus parisien. Conçue 
pour le cocktail, une toilette mau.v'?! 
drapée, c.oupée. pa r une ligne obli­
que faisait le plus bel effet sur une 
de nos mondaines . 

Pour la. robe de dîner, c 'est une 
robe de taif~tas rayé, avec de dis­
crètes garnitures, mouJante, plissée 
et fendue· d-ans' le bas du dos . 

Pour nos élégantes, 1~ matin, 
nous avons pu remarqué, ·une char­
mante robe en tapis-brosse, et ùne 
autrcr en li.ssu réye'l'Sible agrémen­
tée d'un Cùl capuchon du meiJJeur 
effet. 

' En général, C'est la ligne oblique 
qui prédomine. Mais, que nos lec­
trices ne nous prennent pas à la 
lettre, n,cus l'avons déjà · dit, cette 
a.nnéB la mode est des plus flO'ttan­
tes. Vous pourrez porter tout cc 
qui vous voudrez sans risquer de 
choquer qui que ce soit. 

Pour les IainageR, la rob e mou­
Lée, ample qu façonnée est à la mo­
de. Nous avons vu un costume com­
posé de tro!s pièces, tme robe celn­
trée et tm manteau tmls quart en 
constituait J'essentiel, lé tout traité 
avec un goût s.Or. Pouz· le spor t, 
c'est le jersey qui domine. Le jerr­
sey uni, le gris perle, les cont raste 
de CO\lleurs, J.es drapés. 

Pour les manteaux, çt les ja­
quettes, il y en pour tcus . les· gpüts 
depuis le V"elours côtelé, la jaqüette 
aux manches chauve souris, jus­
qu'au manteau cintré à la tru·ne et 
évasé par le bas. Le noir prédomi-
ne. · 

Pour les fourrures, c'est d'abord 
celles d'après-midi, en astrakan, en 
renard argenté ou bloeu. Là,- la ligne 
n'a pas changé, ou p\utôt, là en ­
core, la liberté est de tnlse. La ja­
quette de drapé reha11ssée d'astra­
l-an sur le 'C.ol et sur le pA:X:hes. for­
me un essemble délicieux ; toute­
fols, le manteau vague droit n 'est 
plus de bon torr, 

En somme, cette semaine, toutes 
les créations des maîtres se · concré· 
tisent. ~e public a hâte -de voir, de 
toucher, de prendre · contact avec la 
. nouvelle ligne. Nos élégantes seront­
elles · déçues quand o.n leur an-
noncera que la mode est à 
l'individualisme ? Nous ne le pen­
sons pas le moins du monde. Nos 
Cal rotes ont un gout silr · et tme 
personnalité forméè qui leur fait 
choisir le modèle .qui 11'accorde le 
mieux avec leur rang social et leur 
rang social et leur conformation 
physique 

* La MaJSon Cicurel> est la mieux 
placée au Caire . pour salsdr au vol 
l'évolution de la mode en ·Euro~. 
Ses deux bureaux de Lyon, la ville 
où s'élaborent les tissus à être em­
ployés pas les couturiers, et celui 
de Paris, qui transmet immédiate- · 
ment les derniers croq,uis lancés par 
les crayons des maîtres de la mo­
de, sont spéc~alement équipés. La 
coordination est parfalte entre tous 
les bureaux de cette vaste maispn. 
La direction se dévoue constam­
ment sans compter, et les rouages 
admin!srtratifs sont des me!ux hui­
lés. 

• 

Ul\1~ LI§~U§~ 
en .. bandes croisées de deux~ouleurs 

Fou·rnitures: 175 g. de- laine rose 4 f ils, 150 g. de laine blanche, 
aig. No. 2 1/2. 

Points · employés: Poi11t mousse: tout à l'endroit. Jersey en biais 
pour la bordure : 1 rang endroit, 1 rang ~nvers en augmentant 1 m. 
au débat de chaque rang endroit, et en diminuant 1 rn. à la fin de ce 
même rang. 

Exécution: 

Pour l'exécution de cette liseuse kimono, il est nécessaire de fa ire 
d'abord un pat~on, puis, . ce dernier établi, commencer le tricot. Mon­
ter 8 rn: avec 1 une des deux laines et tric. au point mousse une très 
lo~gue bande. ~ajre d~ même avec rautre f-aine. Lorsque le travail au 
tncot est termme, executer le montage de la iaçon suivante ; mesurer . 
la longueur de chaque bande nécessaire, en posant sur le patron la 
lo~gue bande tricotée.. Faire une p·iqûre à la machine à la mesure 
utile et ~ooper ensuite chaque bande. Toutes les bandes ainsi coupées, 
les ~PP.h9-uer sur le pa~ron en maintenant. par un point ~ chaque 
extr~~ute les ?andes d une couleur, ensuite croiser avec celles d:u 
deux1erne colons, puis quand . le vêtement est de cette façon entière­
ment ~orrné, assem?Ier les côtés et faire une coubure aux manches. 
. Tricote~ ~lors a part avec la laine rose, une bande au point -de 
Jersey en b1a1s de la longueur nécessa~re ·à entourer la liseuse, en bro. 
.der tout le bord ainsi que le bas des manches. Fermer par un nœud 
de ruba~ · 

/ 

liiUIUUIIIIt 
Fin de participe, Dans hideur. E­
p&..é : quitte son pays, son mil1eu. 
- VII. Fln d'infinitif. Romancier 
français. - VIII. Souvent faite A 
la porte d'une église. Département. 
- IX. Anes, baudets, Conjonction. 
- X. Ancien oom d'une ne. n ne 
faut pas compter - sur les promes· 
ses qui y sont faites • 

Verticalement 

BOROSCO·PES 

Nous voudrions aborder ici une 
question é'pinelJ.Se. Certarne.S éléga..'1-
tes ·demattdent souvent, quand en; leur 
présente d'authentiqu~ modèles pa­
risiens, des modèles américains. 
L'engouement du public pour les 
créations amérLcalnes est passé de 
mode, dAns tous les pays: du mon­
de. Blelll plus, les couturiers améri­
cains s'insp·irent tous, des nuodèles 
parisiens, et attendent avec intpa­
tlence la:_ présentation de modèles· à 
Paris pour concevoir, adaptées à la 
vie de la femme américaine les 
créations qu'ils lance'!'ont sur le 
_marché. Cette mise au point était 

1. Maçonnerie de mœllons et de 
mortier. ·- 2. D'un pays lm.aginal· 
re. En Suisse. - 3,_Plus nulstble. 
Descendant de Mahomet. - 4. Ar­
ticulation de· l'épaule et de. la. han­
che. - 5. Forme de l'lm~Utesse. 
Lac. - 6. Eyielé : de bas en haut : . 
personnJf!ait la rosée grecque. Vlc· 
toire de Napoléon. - ·7. Port du 
Danemark. Note. - S. Pierre cal· 
caire ,dure au grain· fln. P~. 
- Fin d'lnf!n!t!t. Subit. - 10. Bar­
rages de bols dans les galeries ' de 
mine. 

. . 

DADDY. Vous êtes né sous le 
signe du Capricorne où trône Sa­
turne (noctw-ne). Par conséqu8111t 
vous devez subir des reta.rds dans 
la vie. Vous- êtes une· nature char· 
mante et bonne. Tout en vous est 
beauté et mystère. Vous devez a• 
voir des dons particuliers, , mais que 
d'entraves vous avez eu. Au point 
de . vue sentimental comme· au point 
de vue matériel. Vous avez une per­
sonnalité - marquante ·et la raison 
est primordiale chez vous. La. jUS· 
tice ct l'équilibre sont votre dev!&e . . 
Vous aimez ~es couleurs, la nature, 
et les oiseaux. Vous vivez souvent 
dans . un pays de rêves. Et phlloso~ 
ph!quement dans vos moments inti­
mes vou!; vous dites' : La medlleure 
façon de bien ·passer sa vle est de 
la rêver. Votre ascendant est le ' 
Verseau où trône encore Saturne, 
mals en plus tl y a Uranus qui dé­
veloppe en votis une grande in· 
tuition et ' surtout l'amour de l'art. 
Vous avez des hauts et des bas 
dans la Vie. On dirait aussi beau­
coup de changements en amour. 
Vous aimez la vie de bohème et 
aussi la vle · familiale. Il y a dua­
lité en vous. Une grande angoiSSe 
s'empare de vous parfois et ·avez 
peur de l'ave~. 

V.ou..<~ n'.avez . pas mentlO!Qné si 
VrOus êtes célibâ:taire ou marié. D~ar 
près votre . ascendant vous ailnez · 
l'md,épendance et la llberté et dé­
testez une uatoon durable. vous 
voulez atteindre le maximum d8ns 
la "vie conjugale mais cela est lm· 
possible. Si vous êtes mari~ ce q,ul 
peut 1\tre un hasru-4, vous devez 
oouffrlr wsez. Et, oot-oe un~ R. oy 
Ï,.. ? Vous êtetJ capable de ~ 
!JaQfiflcell ,.mo l'être a!n\6. Vous 4-
tM~-~t~~ 

fois un peu sévère. Vous pardonnez 
difficilement si on vous fait du n:uil. 
En tout cas, cette impasse que vous 
pas.<>ez va prendre fit1 en Aoüt 1951. 
Vous voyagerez dans trois endroits 
différents. Vous allez vers un pays 
B. ou F., ou VOU..'! allez commun!· 
quer par téléphone avec l'un des 
deux, jusqu'à la fitÎ de l'armée. 
Vous atteindrez un maximum de 
richesses et d'honneur. Un héritage 
vous surprendra.. Est-ce que D. et ' 
T. vous entourent? Avez-vous un 
frère dévoué C. ? Soyez sür de la 
victoire. 

Parties faibles : genoux, circula­
tion du sang. Jours: Mmedi. cou­
leurs, violet et marron.. Chiffres· : 
14, 12. Parfum: rose et lavande. 
Bonne chance et aye2 confiance 
malgré votre scepticisme. 

JULES CESAR. - Pour que je 
puisse dresser votre horoscope, en­
voyez.mo1 P.'l'. 10 et une enveloppe 
de P.T.1 1 en timbre poste. , 

* Je pourm! tlrB8sor de8 h01"oscopes 
poor chacun der vous, m.es armis; il 
suffit de m'envoyer votre date ae 
n<lliBsance, 16- mols ·de l'an.née, l'heu­
re exacte · à laquelle VOU9 . étè's né. 
Vous cownaltrez alm·s Zee influences 
bénéfi~8 f!U maléfiques sous k!B· 
queUes VOUs M&ll né, et vous sa.urez, 
afnsi, . mierùœ vous guider dall!s la 
vie. Faites-moi C<»lfia.nce et écrt­
ve~-mo~ . à l'adresse du j&Uma.l : 6, 
rue Ka:rr El Nil, en· y jol.gnant P.'I'. 
10. Vous ltBB aJUBsi pft6 d!~oyer 
votre adresse, · afin . qu'on puisse èn• 
vdyer la r4poose par . vol.e post~, 
~nB/ qu'un ,t-tm.~e. ,PWte dq P.'/', 1. 
H01'ose~ compr.t P.T. uo, frà'tti 

O. p:OIIte in.DJu., 
~1\f/tKf iM.i"AP 

. Indispensable, nos élégantes ne 
semblant pas s'en rendre souvei'lt 
oompte. 

R.A. 

le temps de danser 
et de chanter 

Sur le plateau du film Metro­
Goldwyn-Mayer « Black Rand », 
Gene Kelly est sa principale ve­
dette féminine Teresa Celli, se 
trouvent dans .leur loge respective. 
Kelly, qui est connu pour être un 
fameux danseur essaye quelq_ues 
nou"veaux pas, tandis que Miss Cel­
li, à qui la Metro fit signer un con· 
trat pour ses dons vocaux, essayait 
quelques nouvelles notes. 

Le metteur en scène Richard· 
Thorpe fait appel aux deux acteurs 
pour tourner une scène~ intensive­
ment dramatique, dans laquelle 
Kelly est supposé assassiner cra. 
puleusement un homme. 

La scène terminée; Kelly, pour 
qui la chorégraphie est un de ·ses 
!)asse-temps favoris, retourne. à sa 
loge et continue à danser ; tandis 
que Miss Celli est toute heureuse 
de pouvoir à nouveau chanter à 
son aise. . 

« 'Black Rand' peut bien être 
un film dramatique ll , dit en sou­
~irant Thorm) <( mais j~ . peux af· 
hrmer élu.e Gen~ et Terèsa se rat~ 
tr(lP~nt kl et ··bftaü · ~nt:re l~~J .-, 
n~wJ » ' 

Horizontalement , 
I. Fêtes artnuelles à , Rome. - n. 

Un voyageut: y fait Je récit de ses 
aventures. - ID Charles le Témé· 
raire s 'y fit ba:ttt·e. Epelé: ·se trom· 
pa. - IV. Produisit un effet. En· 
foncer des pilotis. s:- V. Note. En· 
toure la queue du cheval. - VI 

,~~~~~~~~~~~~~~ 
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matière ·absolument rebelle, 

Michel Auclair, à la barre, 
dans une scène du film. 

Claude Nolller, .à sa sortie 
de cellule, dans une scène 

du même film. 

ROBERT B. 
père . et mère 
de son fils 
Le bureau. de l'état civil 'du Pa­

lais de Justice de Paris a reçu ces 
jours derniers la visl·te d'une jeu­
ne femme présentant à l'oeil le 
moins initié, les indiscutables 
symptômes· d'une très prochaine 
maternité. 
. - Qu'est-ee que c'est ? question_ 
na l'employé sans lever les yeux 
de son grimoire. 

--.. Ça serait pour un changement 
de sue.~ on . m'a dit de' m'adres-
ser ft vous ! · 

- Bon, attendez. . . beu ! bein ?' 
quoi ? Suis pas là pour éco~tter 
des gaudrioles, mol 1 

Et ia blonde enfant s'expliqua : 
Elle figure sur les registres de 
l'état éivil sous le nom de Robert 
B., et n'étaient les démarches en 
vue de son mariage elle ~urait 
toujours ignoré son véritable sexe 
légal que les événements l'obli­
gent à abandonner. 

- Vous voyez bien que je suis 
une femme ! affirmait-elle sup­
pliante au gratte-papier qui . a­
vouait son incompétence en la 
matière, n'étant pas habilité à 
transformer les hommes en fem­
mes et vice-versa. 

- Pensez-vous qu'un .examen 
médical. .. ? 

réaliser un grand film 
.• telle est la 

1:::. 

l,équipe · de 
gageure qu'a tenue 

'&1 Justice. est Faite" 

0 N voit bien, et dans les dix premières minutes de la projec­
tion, pourqL'OI le grand prix de la Biennale de Venise a été 
décerné au film d'André Cayatte <<&Justice est Faite n. D'abord 
parce qu'il s'agit d'une œuvre cinématograllhique d'une qua­

lité exceptionnelle, ou, pour mieux dire, d'un vrai film, d'une matière 
qui' ne saurait être que filmée-. Rien n'a été négligé pour qu'il en soit 
ainsi. Le choix du sujet, l'ingéniosité des situations, J'intelligence 'du 
décou·page, la perfection de la photographie, une distribution heureuse 
et brillante jusque dans les petits emplois, enfin la voix de Pierre 
Fres.nay, reconnue au passage, et q·ui vient tirer la morale de . l'aven­
ture, tout sign·itie &IJplication, maîtrise, coup d'œil juste, prévisions 
exactes, réussite. On le constate de la première à la d-ernière image 
::vec infiniment de satisfaction. 

C'Est une affaire d'e•Jthanasie, 
autrément dit un crime commis 
par p:tié, qui vient aux Assises, à 
Versailles. Comme on suppose, ce­
la pouvait être, au départ, unè ga­
ge:.Jre. C'est un succ~s. et 1e publi~ 

. confirme chaque so1r par ses ap­
plaud_issements les c_onclusions vé­
nitiennes. Il le conf1rme parce que 
Je sujet traité fait appel, qu'il le 
veuille ou non, à. sa grandeur d'â- · 
me, à son esprit de finesse~ et lui 
prête les plus nobles sentiments. 
C'est pourquoi l'on aime ~e de­
mander, précisément en ratson d~ 
la double valeur du film d'Andre 
Cayatte, quelle est exacterr;ent 
l'œuvre que les membres du JUry 
ont voulu d;stinguer : la thèse ou 
son moyen d'expression ? 

Il ne se passe pas de jour (on 
dit depuis Kafka, mais cela re­
monte beaucoèlp plus haut) qu'un 
événement quelconque ne nous 
rappelle de façon ~igue et s~udai­
ne que nous pournons tous mter-

nait bi en. Et même si bien qu'il a 
tenu à· les choisir, afin de' les avoir 
-a•ussi vivants' que possible sous sa 
cJ.méra, dans les professions aux­
_quelles appartenaient tout ré­
cemment les vrais jurés d 'un vrai 
procès dans la même ville. Aussi 
sentons-nous parfois que ces per­
sonnages nous ressemblent, tantôt 
par leur assurance, tantôt par leurs 
hésitations. Sans comoter que Va­
lentine Tessier, Marcel Pérès, Ray­
mond Bussières, Noel Roquevert, 

· Jean P . Grenier, Jean Debucourt 
et Jacques Castellot, léurs inter~ 
prètes à, l'écran, ajoutent encore 
p:1r leur talent, par une sobriété 
puisée dans la conscieRce de leur 
rôle, une ressemblance morale qui 
n'est pas sans nous troubler. Sept 
ju rés, sept façons de voir, de con­
damner ou d 'absoudre. Cela aurait 
pu être ce que l'on nomme un 
film à sketches, comme furent · 
«Carnet de bal» ou «Retour à la 
vie>>. Non, c'est la Justice elle­
même, dans sa conception démo­
cratique, aux prises avec la per­
plexité moderne. Ce sont les te­
nants et ·aboutissants d'un procès. 
C'est un climat cinématographi­
que où le sujet central et ambigu, 
personnifié par Claude Nollier 
pe~siste etprogresse, ainsi qu'une 
preoccupation au fonc! de l'âme. 

-André BEUCLER. 

do.iln Garfield, vedette 20lh 
Century Fox, joue cette fois-ci 
un rôle qui selon l-ui est l'un 
d·es plus beaux de sa carrière. 
Il interprète dans le film qui 
passe actuel'iement au Cairo 
Palace, le rôle d'•un jockey en 
tournée à' Paris. L'e sujet du 
film est tiré d',un roman célè· 
bre d'Ernest Hemimgway, in­
titul2 « My old Man >Y. 

Le film est intit·ulé « Under 
my skin )), ce qui pourrait se 
traduire par · « Amou·reux à la 
folie ll. La vedette féminine 
est 'la très connue Micheline 
Presle qui nous a donné plu­
sieurs films français et amé· 
ricains q vi ont soulevé l'ad­
miration des foules. 

Le succès du nouveau film 
de la Fox est assuré, Nous 
nous sommes rend•us compte 
de ceci en vovant à ta sortie 
des milliers de personnes dé· 
boucher de toutes 'les P•Drtes 
oour rentrer chez elles con­
tentes d'avoir •pu ·admirer un 
film de grande envergure. 

- roger les profondeurs de notre 
conscience à tel ou tel moment du 
clrame quotidi€n de vivre . Si nous 
ne le faisons pas, c'est que no•..ts ne 
sommes pas mis en demeure -de 
ne:us 'exécùter de façon spectacu­
laire. Aussi finissons-nous par a­
dopter dans le langage, et peut­
être dans la méditation, la senten­
ce courante : ne j(Jgez pas! Et 
sans doute il est difficile de jugE!r, 
exception faite pour les forfa1ts 
qui renferme~t )~ur proJ?re con­
damnation. DJffJc!le auss1 lor~que 
la nécessité en incombe d.es etres 
dont la vertu ou le caractère sont 
le résultat de principes, leçons. 
apprises formules usées et vieux 
commandements. Si bien qu'il res­
sort du film d'André Cayatte, le­
quel est une sorte de reportage . 
moral mais . tout en nuances sub­
tiles, ~ne sorte d'introspection-é­
clair dans la première couche de 
l'ê,me, il ressort de ce film que les 
sensibilités n 'arriveront probable­
ment jamais à s'entendre ,et qu'u­
ne conscience est un mystere pour 
une autre conscience. 11 en ressort 
également (mais le réalisateur a 
peut-être voulu mon~rer, cela). que 
les aécusés et les jures n ont guere 
le temps ni les moyens de faire_ la 
lumière sur le..tr comportement se­
cret, ni d'expliquer leurs actes, ni 
de bien faire comprendre les rat­
sons et les démarches de leur- ju­
gement. Il faut lenir comp·te de 
l'appareil judiciaire, des mailles et 
servitudes de l'existence de cha­
cun de l'opinion publique, des exl­
gen~es d'une scène qui se nomml' 
la Cour d'Assises et peut-être d1.. 
trac à la barre. Il y a dans tou~ 
procès des impondérable-s, des infi 
niment petits, des sournoiseries e~ 
petitesses planantes. 

VOICI CE QUE JE FUS 

A côté de l'irnmobHité du Palai5 
de Justice et de ce qui s'y passe 
en un temps donné, selon des rites 
donnés, il y a la mobilité de la vie 
des autres et les mille mouve­
ments, caprices, reflets, facettes de 
ce qui est libre. L'originalité d'An­
dré Cayatte est précisément d:~­
voir tenu compte de ces mterfe­

·rences et d'avoir placé son film 
exactement en marge du sujet 
qu'il traitait. Ayant aperçu André 
Gide à la présentation, nous avons 
pensé au .Journal des Faux Mon· 
nayeurs. 

par CHARLES TRENET 

Le troubadour, le chantre 
qui a su être humain · 

J E fus cet enfant nu, tout 
comme v·ous, monsieur le 
jour de votre na!ssanc~. Le 

18 Mal 1913, un dimanche à deux 
heu;·cs de J!après-midl, j'arrivais en 
ce moride, ce joli monde merveilleux 
où chacun porte en soi des trésors. 
Je n'avals p1our trésor Je jorn· de 
cette photographie que me..~ petits 
yeux désemparés, mesdames, où 11·e 
ltsa.tt déjà une espèce d'appréhen­
sion pour tout ce qui est noir et 
compllqué, en l'occurrence ce de­
valt être le photographe, ce photo· 
graphe de Narbonne dont je fis la 
CO!Uialssance bien après qu'Il ne 
m'eUt connu lut-même. Sul" ce cll· 
ché, je suis un peu gras, mais je 
dois · vous dire que j'al tout de mê­
me faill1 mourir de falm à l'âge de 
deux mols, car ma n.ou:n·Ice, qu! a­
va.lt po1.1rtant de gros seins, n'avait 
pas de lalt. Ma mère s'était épuisée 
à nourrir mon frère Antoine, tro.ls 
années auparavant et, à S<Jn grand 
regret, avait dQ renoncer à me 
dom:1_er à téter. Charles, tu as eu 
faim étant jeune et plus tard, tu 
a.s compris que la vie · pouv'ait de­
venir parfois à l'Image de- la poitri. 
ne de la nourrice, stérile. Bref il 
ne faut pas se fier aux apparenbes. 
Alors les nourrices se succédèrent: 

chambre de bonne-maman qui me­
nait . une . vie de vertiges, de repas­
sage et d'eau de mélisse. Epo'que 
de mes meilleurs sommeU!r... les 
tra.lns qui passaient devant ma p!>r­
te rythmaient mes rêves. Je sUis· o- · 
bligé d'avoir recours à une expres­
sion de mauvais goût qui semble 
pourtant bien définir cet état de 
choses : " rythme berceur " titre 
absurde, titre de chansonnette, 
mals titre vra.l. Le rythme berceur 
de - mes sommeils d'enfants fut un 
rythme ·de .trains et ces tralns· qui 
passaient devant la porte ne sa­
vaJent pas qu'Us m'emportaient, 
autant de fols que je le VOIUials. ne 
ne savaient :pas qu'ils étalent des 
rêves qui ne m'ont :j_amals quitté, de 
ces frissons qui remontent de l'en· 
fanee plus légers qu'tme caresse 
~·ange et même encore à présent, 
quand il m'arrive de dormir devant 
une gare, mon sommeil re'devlent 
Instantanément un EOIT'.m'lll de Nar­
bonne. Quand j'al la chance d'en­
tendre frémir le manteau de la che­
minée, le vent... le vent... je suis 
d'un pays de vent. La campagne 
narbonnaise est la partie du Mldl la 

.. moins riante, les monts de Garri­
gues sont austères, sauvages, sévè· 
res. Les chèvres y ressemblent à 
mon épicière, cette· biOnne Mme Ba· 
lau, qui ressemble à une ·chèvre .dé-

. !lemparée : " Tenez, voi~l vos oll· 
ves, votre finn et votro Ïromage. Ça 
fait trois francs cinquante. " · 
H MercL " - "C'est moL n-
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la critique d'art sera . une science 
Devant la -muJtitude des écoles de peinture~ le -critique 

se trouve .désarçonné, sans une culture solide _ 

Q 
UE LA PEINTURE, de.puls le commencement de ce siècle, est deven.ue savante! Le cubisme 
e'appuya sur de solides béquilles doctorinales. Sur les lois de l'espace, les peintres e.t les théori­
ciens de ~a .peinture nous· en apprirent plus long qu'Einstein. 

Tantôt les plans chevauchants nous étaient p:;ésentés comme l'expression de l'intelligence pure, 
tantôt de la plus exqui;,e sensibilité individuell,e. Mais ce n'étaient là que. pàuvres contradictions, 

rtul ne pouvaient gêner q.ue des esprits obtus, impermé lb les a•ux mystiques des cafés d'art et des salons 
liUérains .. (·Il y avait encore, en ces temps lointains, des salons ou . des semblables de salons.) 

Gusta.ve Dupin, sous le 'pseudonyme d'Ermenonville, ~: •ublia, après la guerre de 1914, sous le titre 
((Le Collier de Bellone», les plus belles perles de la pr·opagande de g•uerre et du «bourrage de crâhe >>. 
On ne vit jamai3 perles d'un plus bel orient. Un historien d'art devrait aujourd'h·Ui réunir ll!s textes qui 
fL: ,:·ent élaborés pour la défense du ~ublsme et des doc 'ri nes qui lui succédèrent. · 

Mais, dira-t-on, qu'importent les commentateurs et les fabricants 
de gloses? Seul{)s les œ·uvres comptent. Et •un 'Peintre n'est point 
responsable de ce qu'écrivent "à son propos quelques bavards, quelques 
sots. Ce raisonnement est d'une impeccable logique. Mais il laisse 
passer entre ses mailles beaucou,p de la_ réalité. Il n'est pas .vrai que 
l'artiste ne soit en quelque mesure responsable de ses «supporters ll. 
Et sur·iout s'il oest d'·un groupe qui rassemble des •peintres et des poè­
tes, unis dans la fumée des piJ)lES, tard dans la n.uit, soua la présidence 
d'un bistrot protecteur des Lettres et des Arts. 

Certes, k p.;intre n'est pa,g rc·s· 
. )O~!Ja ble de toutes i·ef'. sottises 
qLt·un écrit en · son ncm. Mais entre 
lui et ses commentateurs il y a sou­
vent afflrJtés électives, q_bscure so· 
lidurité. (Beau sujet de bavardage 
:~our thèse de Sorbonne.) Ces afft­
:J!':és sen t faciles à décs·ler· d'ans L 
passe, 1nais n;on pa.s da1:~ l'instànt 
présent, où la critique, nivelée par 
le journalisme, se réduit, à. quelques 
~xceptlm1s près-, à un puzzle de cli­
chés. 

0 
Ainsi, depuis · le.s prem.tères an­

nées du slècie, on a vu d.ès doctrines 
.l','lpirel · des ta.blea.ux et des ta­
bleaux inspirer des doctrines. Vol· 
là; comme <lirait l'autre, un beau 
processus ûia~ectique. Que nous en 
avons vu passer des esthétiques, es­
thétiques de forts en thème, esthé­
tiques d.e forts des Halles, esthéti­
ques de physlc'lens et des: métaphy­
siciens, esthétiques surtout de pau­
vres bougres· ! Depuis l'espace­
temps jusqu'à la désintégration a· 
tomique, Il n'est pas de journaliste 
spécialisé dana les Beaux-Arts qui 
n·att avec une touchante candeur 
utilisé le vocabul.a.l.re de la chimie 
pnystqu7 

Quant aux peintres de l'Imagina!· 
r·e ou du suiTéel, ils ne pr~otestaient 
pas. Et leurs tableaux non plu,~. 
Car ces tableaux n'étaient le plus 
souvent que puzzles d'appats <sans 
même agrément de couleur) ou ba· 
nale comblna.ison décorative ou mê­
me joux anecdotiques, substituant 
le macabre à l'aimable, . dégUisant 
l'anecdote en lUi retroussant les 
manches. 

~ 

d e société, ma!s un peu monotoné 
car la tache, en s'étendant et ba 
va11t, prend toujow·B la forme d'tll'l 

fantastique coléoptère. 
(!) 

Mais une dQ nos savantes psy­
chiut;·cs est plus ambitieuse. Elle 
interrog·e Va.n Gogh , et prétend tl· 
rer d'un de ses tableaux tm por·­
trait psycho-pathoJ.ogiu.qe. " Cette 
toile, dit-elle., falt ressortir un mc· 
de de vlo>ion particulier, ·que nous 
retrouverons chez les aùultes et les 
enfants du type êpilepto1de et sen­
soriel. Cette 1·oute aux cyprès n'est 
ni une allée ni une rangée d'arbres. 
Au milieu se dresse un seul a,rbre, 
presque verticalement. On dirait un 
tourblJIIOJl. · Ce mouvement se pro­
pag-e à travers la tolle, dominé par 
la montée et la descente. " 

On nous cllt que bientôt, grâce à 
cette méthode, la critique d'art de­
viendra. science. Ainsi la peinture et 
la critique s'unifieront en quelque 
sorte. Et les peintres, dirigés par 
des certltud:es scientlfiques, ne 

·composeront plus que des tableaux 
parfaits. 

Après tout, Baudelaire, quand il 
éerivlt les quatrains des Phares, u­
sait de cette méthode... Mals Bau­
delaire psychanalysait mi~. 

® 
n y a une trentaine d'almées, 

quelques poèmes de Larbaud furent 
soumis à trois a1iénlstes notoh·es. 
(011 ne disait pas encore : psychJa­
tres.) Ils déclarèrent tous trois qu'II 
serait prudent de l'interner. Les 
poèmes (l'allleurs n'avaif'.nt de vésa­
l\lque que leur Infidélité à la. pro­
sodie classique. Mais, en ces· temps 
lointains, ·les aliénistes ·n'aimaient 
point encore la poés.fe. 

On croyait é-puisé le thème des 
ra.pp<Jrts du génie et de la fo~Je. 
Nous replongerait-on en pledn Lom­
broso ? Entre les nuées de l'abs­
tl·actlon, les exan1en9 eHn.lques et 
les pipettes de laboratoire, la. pe1n­
ture · serait en danger de mort, n'é­
tait ce qu'elle n'a rien à voir avec ces 
savantes élucubrations. 

Debbie Reynolds, une jeune 
starrett de la Wagner, présente 
pour vous le dernier cri de la 
mode d'hiver aux Etats-Unis. La 
robe mousseline blanche, vapo­
reuse et - jeune. E'lle s'accorde à 
merveille avec le teint -vermeille 
de la jeune fille. De plus, la cape 
d'hermine qu'elle porte rehausse 
'la .sim pl ici té ·de la robe. 

Cette robe d'e bal qui passerait 
pour être classique, est d'une déli­
cieuse originalité. Son décolleté 
n'est pas très plongeant. La dis· 
crétion du goüt de la jeune fille 
J',tiOnnore. On ne saurait pas trop 
demander à nos jeunes fii'Jes de 
demeu•rer simples. Sous prétextes 
de vouloir .parait re . originales, ou 
ressortir · de la norme, elles Jouent 
au.x excentriques et nous appa. 
ra1ssent ·dans des tenues lmpossr. 
b-les. . 

Voilà un -exemple que tGUtes les 
jeunes tines se devraient de sul· 
v re. 

Tout cela doit etre dit sans mau• 
vaise hwneur. nans Je temps même 
où ces abstracteurs .de qu!ntes\sence 
travaillaie;nt à . leurs · puzzles .. .morQ:o . . 
ses, Renoir e.t -Bonnard étaient vi- ·. 
vants, Renoir et ·. Bonnard pel­
gnaien'• Et nul,e époque ùe la pein· 
ture ne fut plus di ver ~,e et plus ri- . 
che. Les peintres de l'abracada­
brant ou du balbutiant n'étaient 
qu'un symptôme de notre déeom­
posit!on sociale. Ils exprimaient l'é­
poql.le, ' à leur iaçon. Ils pcurralent 
être l'objet d'une fort intéressant-e 
étude dém<Jgraphique. Ainsl Wl dé­
mographe utilise la courbe du pour­
centage des· malades admis dans les 
hôpitaux. Mais ti ne prétend pas 
que cette courbe: prise lso;ément, . 
exprime l'état de la f18Jlté publique. 

GENE KELLY 

Malg ViOle! que la psychologie; la 
psychanalyse et la psychiatrie s'at· 
taquent à la - peinture. déjà malade 
d'être devenue la sŒur de la méta­
physique. Je ne vols point de mal à 
ce qu'on utilise le test de la tlwhe 
d'encre pour classer les .enfants des 
écoles. D'ailleurs. une voyante célè­
bre avait, dana cette voie, précédé 
les psychologues. Mals c'était l'a.. 
venir qu'elle Usait dans les taches 
d'encre. 

La technique est simple : d'une 
violente SecoUSSe cl:c SJtylo, Oll pro• 
jette la tache sur un.e f6Ullle de pa· 
pier. Et on pile la feuille su;r< la ta· 
che.C'est d'ailleurs un amusant jeu 

dans un rôle dramatique 
Gene Kelly se débarassa tout ré­

cemment de ses chaussures de dan­
se pour interpréter un rôle intensi­
vement dramatique dans son nou­
veau film ~ la lVletro-Go!dwyn-lVla­
yer « Black Rand ». 

Que les · admirateurs de Gene, 
le danseur «aux jambes magiques» 
ne s'émeuvent pas outre mesure. 
Ce -nouveau genre de rôle n'est 
qu'un «à côté» à ses habituelles 
occupations. Plusieurs films musi­
caux dans lesquels Gene Kelly est 
la vedette ont déjà été mis en pro­
duction. Le premier de la série 
est « On The Town », où il partage 
!.es principaux rôles avec Frank 
Sinatra et Vera Ellen. 

que comique devient de ce Îait 
plus vaste et plus varié. Un bon 
danseur doit pou.voir exprimer _par 
gestes ce qu'un acteur dramatique 
est censé déclamer >> paursuit Kel-

· ly. 
Tourner quelques films dramati­

ques tout en étant principalement 
qualifié pour les musicaux, est jus­
tement ce que Gene Kelly a tou-
jours désiré. . 

c< n est impossible à un acteur 
de se rouiller quand il s'habitue à 
tourner des rôles diamétralement 

, opposés », conclut Kelly. 

- Peut-être on ne sait jamaist 
Et après avoir' indiqué à celle qui 
pourrait bien être le père et non 
la mère de son bébé la marche à 
suivre pour en finir avec cette si­
tuation baroque, le bureaucrate lui 
laissa entendre que ça pourrait ê­
tre long ... que la déC'ision ne pour. 
rait sans doute intervenir qu'après 
la ·naissance ... 

Nous y avons pensé parce que 
le metteur en scène, ainsi' que­
Charles Spaak, auteur des dialo­
gues, au lieu de nous décrire ~e 
procès d 'une jeune fe_mm_e accusee 
d'euthanasie, l'ont fa1t v1vre lom 
des Assises par les jurés, et l'ont 
mêlé aux minuscules ou grands 
événements, aux passions, a1ux es­
pérances ou au désespoir de la vie 
privée de ces jurés en Seine-&­
Oise. c·est pourquoi, dans son en­
semble la critique cinématogra­
J:hique' pense que ,Jr.1stice est faite 
est un film vrai, alors que le<> ju­
ristes exclusivement attachés à la 
forme, pensent le contraire. Or ces 

Il Y eu\ une Narbonn-aise, une Ber­
richonne, une Normande. Mon 
grand-père qui aimait bien le Per­
n.od, quittait la maioon toutes · les 
semaines sous prétexte d'aller cher­
cher une nourrice. Mais Je seul lait 
qui l'intéressait était celui que 
les réactions de l'eau provoquaient 
<lans son -absinthe qu.otidfunne. 
c:était un vrai grand-père, Grand­
père. Il n'avait pas de barbe, mais 
li avait un ventre et une chaîne de 
morttre qui rachetaient bien le res­
te ! Il était grand. Sa moùstach~ 

. en guidon de course était verte, 

Cazarès 
D'après Kelly, un acteur doit de 

temps en temps faire « peau neu­
ve » ; ça le stimule, ça l'encourage, 
et ça lui donne surtout une occa­
s:on unique pour prouver au grand 
public ·de quoi il est vraiment ca­
pable. 

Peur vos difficultés fiscales, 
adressez-vaus au Bureau de 

Comptabilité Fi~cale 

- Enfin... bonne chance, mon­
sieur ! s'exclama avec une pointe 
de compassion le brave homme 
qui n'en était pas moins fonction­
naire. 

Et Robert B., jolie blonde aux 
yeux bleus, s'en· fut vers son des­
tin. 

Tout c€:la ro'-1·: t.:ne faute d'or­
thographe qui, si elle ·n'est ré­
parée à temps, fera que Je bébé 
auquel "il" va donner le jour au­
ra en fait deux papas et pas de 
mère. 

· jurés, qui appartiennent à la peti­
te bourgeoisie, à la petite noble~ 
se à la pàysannerie, à l'artisanat, 
a:~ monde des travailleurs, des 
commerçants et des retraités, An­
dré Cayatte, qui a été joueur de 
rugby, apprenti cordonnier, con­
ducteur de locomotives, roman­
cier, journaliste, avocat, les con-

Une grande petite princesse 
Le chambellan s'Incline et tend à pensé à elle ... Et, Violant sans 1•er· 

la prli:tcesS€ Elizabeth un plateau de gogne le secret de la correspondall· 
verméll où repoSe une large er.ve· ce, Elizabeth ouvt'e l'enve-loppe des-
19ppe. administrative, timbrée 'dti. . tinée à. sa fille. 
séeau du mlnistè1•e du ravitaille· -- . Le pli contient : une carte d'lc!en~ 
ment. ,} - t!té, un carnet de r·attonnement et 

La ftlle <!e Ge<Jrge VI prend Ja 'deux ô.cru1 donnant droit à la déll· 
missive, et son visage S'éclaire q'un vrance d'un (petit) flaccn de jus 
sourire. en Usant -la suscrlptiOh : d'ora.nge e-t d'une (gra.ndel. bouteil-

.. A son Altesse -RO'yaite la. Prin- le <!'huile Je !ole de morue. 
ce~rse Anne, EU.zabeth, Alice, Lo~li· - L'un pour faire passer l'autre, 
Ife of Edinb·urgh. " dit Ia pr!hcessa 

La haute pers,o;nnal!té · alnsi dés!- Et comme une jeune 1mrse ébau-
gnée est le " baby " d'Ellz!!.beth, che un sourire, Elizabeth lui dit : 
ç\ont l'âge ee eompte encore en se-
ma.lnoo ~ sur les dolgts d'une aeule - Ne vous moquez ras, je1,1n~ 
main. · fille. Seules 1~ gra.nde,sc nat!on~ 

N'em.P6ch.e, e'éme~l6 

Prltll.le~ ~rt. q11• 1t 11\W't+rt 
péuvent ~t ponMnre oeii P9tits . d~· 
tJA,. 

vert-de-gris. Il prisait comme toua 
les grands-pères et Il passait des 
heures à. éternuer dans- un mouchoir 
à carreaux bleus et rouges qui me 
paralssaJ.t immense. Son 11ez aussi 
etaJt· Immense. Plus tard, au collè­
ge, lorsque j'entendis pour la pre­
mière fois la· " tirade du nez ", de 
Cyrano a.e Bm·gwac, inte~rétée 
rar les grands, j'associai Immédia­
tement la vision de " ce perchiJ•lr 
à leurs petites pattes " au nez 
mordoré, rubicond et pomme-de­
terrien de mon- grand-père, Augus­
te Caussat. D ava.lt des talents de 
société : Il riait et pleurait à sa 
guise ; il était vénérable et coml· 
que ; il étaJt . Auguste et auguste. 
La tonnellerie nouvelle qu'il dirl" 
geal-t était, comme son nom l'indi· 
que, une (abrique de tonneaux, sise 
2 avenue de Marcorignan, au dé­
tom· de la route, au détour de l'a. 
venue de Marcorignan, La voici mil 
maison, elle dresse sa façade d'en­
f'ànce car elle est restée très en­
fant, cette vieille baraque, cette 
vielJle folle pleine de courm1.ts d'air, 
de fantômes et d'armoires à gia· 
ce mortes. Ses couloirs sont obs: 
<:urs. Qu'y avalt-11 au fond de ses 
placards ? Grand-père êtatt-n un 
assassin ? Avait-li enfermé là. ses 
douze femmes ? Je les ai vues un 
jour, ces douze femmes de mon 
grand-père. c~ n'étalent que douze 
v1e1llês rpbes pendant sm• des cin­
tres. Odeur de naphtaline et de re• 
mèdes pour le cœur, ·odèl.lr de lau­
rier, odeUr de laurier dss sa,uces, 
véritable ut111aatlon du laurier, o· 
4~ lfld4fll>UJI!IIt-~J• dt n'II'JtJI d• l-. 

aime les émotions fortes'-- _ 

A V EG · " Les Enjwnts- (lu Pa­
-radis " 1wus est appa-ru 
pour la première foia Ze vi· 

~;age pathétiqu.e ' de Mar·ia Oaswrès. 
1~ou.s la ve-rrQn.s &~zcore dœns f" Or­

-phée" de Cocteau, interprétant la 
mort. - F'(JJI'ouche, poignante, 
con~nte dévorée p(JJI' sa. vte intérieu· 
re, Maria Gasarès- doit-elle .ces ca· 
mcté?istiques à 8es origines espa­
gno~es '! 

Quoi qu'il e>n 8oit, elle a biet~ 
v01;,~u répandre wuœ que.~tio~M" BU.Ï· 
va.ntes : 

-- Avez-vo-u.s l'impress ion·- dwns 
la vie - de jouer la, comédie et de 
?Ul 1 as pan,mir à ~tre V01tS·méme? 

- Non .. 
- Aim6z-vou.s le théâtre •m tm•t 

que s-pectatr·ice Y 
- Oui, j'aime le théQ,t?·e, salt/ te-s 

LE -BON CONSEIL 
- L'orage vous effraie ? m'a 

dit M. X. C'est bien sîmple pour­
tant. Dès que la tempête ~clate, 
asseyer-vous sur un jeu d'échecs, 
pensez au dernier roman qe Peter 
Cheney, et tenez un poisson entre 
vos dents .. . 
' - Mais .. . 

- On n'a jamais vu que quel­
qu'un ait été frappé par la foudre 
dans une pareille situation. ·Donc .. 

M. X. n 'est pas fou. Il est st3.­
tis.Uclen de ~on m~t!tr. Et un p!i:u 
twm~rl•t•. · 

fmtmc,tes. C'est t;,ne ch.o.~G qtM je 
déteste. 

·- Que!U a été votre prentière é· 
?IWti.()IYl. f 

- Ma. zn·em.ière émotion préci-se, 
ie me la ·rapefle pa.S. Je tr.e me 801,­
vie-ns que de ntes p1·emières émo­
t ions. Gela se passait à lao campar 
gne. C'étaient des émotions d'IYI'dre 
général ; c;leis émotions- d:.en.th01t-
sta-sme d.evan.t ~'QIY'age, denJcl;nt la 
nature, àoocmt la mer. Alors qWJ 
j'éUJ.is une fois dams la mai-son de 
campagne, je me· swis nti-se à crier, 
aprè;; Utt orage très /IYI't, à hurler 
comme ça, d!enth01l.siMme. En.,u4te 
j'ai dema.ndé paurquoi .dans 1e8 vi?­
~e-s, on n'in-stalle pa.s (cotnme cm a­
ménage, parr exemple, des .vespa~ 
si~mtnes); pourqu.oi. cm n.'ir!Stane pa!l 
des end?'Oits où on pwisse crier · à 
son aise _qu-<md on est gcYII>/lé d'e'/1.· 
thowtifl-sme. 

- Ct·oyez-vous que vOoU8 fa;!te-s 
•Lu thlllitre pour retroutOOr le choc 
des él ém eonts ? 

- J'ai fal.t du thélitre ~ Jul,­
.sard, à -vrwi dire. 'J1J. n'y pim8a.ia 
pas. 

- Et ?bne fois que voua en avez 
JcJ!it, quel m-otif voua Mes-vo-us 
d,otwé d'y rester r · 

- C'est cette espèce de g&at de 
la fiè--vre, de go1lt de l'e>ntho-u.s-i.M· 

>)! "· 
-- M Ulis d trcwers c_e.ot f-ièvret~ et 

ces ~mthous·iasme-s, q·zrelle .BIYI'te de 
. paAœ cherchez -vous ~ 

- Peut-~tr~ u~e récO'IIC~·«on <1· 
VIX l"t;l· vie que /f ~~~ITIV41 . 1-'-0f 4\. 
tr~~..-. 

Dans le cas de Gene Kelly pour­
tant, nous ne devons pas avoir de 
doutes quant à ses qualités d'ac­
teur dramatique après la présenta­
tion des films tels que «Cross of 
Lorraine >> et plus récemment en­
core «The Three Musketeersl>. 

« La danse aide énormément un 
acteun> déclare Kelly. «Elle lui ap­
prend ~ se mouvoir avec élégan­
ce et son champ d'action dans le 
domaine dramatique aussi bien 

"LE PRO GRES" 
Georges Emm. FRANGAKIS 
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L es màrchés d es valeurs C.emeurent 
relativement calmes, nonobstant que 
nos t.:!ot Ons soie-n t en forte hausse, le 
Gantar étant à L. E g. 2~. - Les va. 
leu r s fon cièr es ne manifestent qu'une 
a ctiv:té fort relative et ne marqt:ent 
presque· pas C..'ava n c e. Il y . en a mêtne 
qui ont reculé devant cette saison co. 
tonniëre, qui d ébuta , avec \:.ne h a usse 
aussi remarquable. Le blé le mais1 te 
riz ~t .l'orge sont aussi. en' ha.usse sans 
parler des fruits et des légumes . 

Mais cette attitude d'abstention· de 
ta part r.e ta pl ace vis -à-vis de ce corn. 
p a rtim ent· est tort compréhens ible, car , 
jamais ces seciétés n'Ont prouvé à leurs 
a ctionna ires quo la hausse des proc~ui ls 
d e ta t erre leur était q1!elque peu fa va. 
ra ble, 

Quand les produits du sot sont en 
hausse ce sont l.es ventes qui $Ont en 
ba isse et q.:and les produits <'.es ventes 
des t erres s ont en plus-values, ce sont 
les produits du s.ol qui sont en r é.grcs·­
sion : de toute façoD- ces sociétés s' a (. 
rangent" pour ne payer à leu rs action­
naires qu'un quatre pour cent. 

D'autre part --< et l'on a le droit de 
s'en étonner - jamais ces sociét és 
n'ont annoricé à leurs actioilnaires• 
qu'ils o_nt réussi t:ne fixation pour la 
vente <ie leur>\ cotons à des prix éJe_ 
vés ... jamais, et jamais ils n'ont .payé 
à. leurs actionnaires un divieende inté. . 
ril'l1aire. 

E't c'est pourquoi et il :J.•y a rien d'é­
tonnant à cette attitude de la part de 
ta clientèle que le choix aille aux va­
leurs industrielles . . 

Nos aè.min istrateurs des sociét~s 
foncières s ' imagineHt qu'un quatre {)t:: 

un cintl pour cent es t amplement .suL 
f isant quanè aujourd'hu i, dans tous 
les pays du monde, étant donné les 
conditions mondiales fort changeantes 
fort mobiles et, aussi , fort ê.angereu~ 
ses c'est une politique de distrib.,tions 
qu~ l'on a aeopté : les gens ' ·_veulent 
vivre aujourd'hui, car, personne ne Rait 
d,e quoi demain serait fait. 

Egypte. Rares sont les sociétés fonciè­
res qui emploient le tracteur Rares 
sont les Sociétés qui ont .introduit 
le machipisme sur lel:rs domaines et 
les méthodes d'in<!ustrialisation. Rîen 
de tout cela. -Tout es t livré au « Œ:H()_ 
LI », · ce vieux 1'eHah qui sait bien se 
remplir tes poches et le ventre. 

Et nous avo11s ce .G.écevant spectacle 
de voir figurer aux bilans de certaines 
de nos très importantes sociétés fon­
cières des terrains encore inexploités, 
<!e trente mille feddans, de quatre mil­
le et C.e deux mille, dont certaines dis. 
posent depuis un demi-siècle. Et cela 
dans m' pays où la population augmen. 
t e, où Jês bouches deviennent <!e plus 
en plu s nombreuses et où l'on c raint 
l'invasion du communisme, qui se trou. 
ve en germe étant donn é l' état de \'.é­
nuement de ia masse. 

Nos propriétaires fonciers et uos dai_ 
rah,' c'est.à-dire, l'exploitation privée, 
J' exploita t ion inc!ividuell e, sont dans 
un état lie prospéri.té jamais égalé dans 
l'histoire millénaire de l'Egypte-. 

Faut.il condamner l'exploitatio~ so. 
«iétaire, c 'est.à-dire, l'exploitation par 
l' entremise de la société anonyme, cet 
instrum ent de p r ogrès dans tous les 
pays du monde? Faut-il que nous, qd 
C.éfendons avec autant d'acharnement 
cette forme d'entreprise, que nous so­
yions amené par la force· des choses 
c.à..d., par les résultats déplorable~ 
que nous avons, à condamner l'entre­
prise sociétaire en Egypte ... ? 

Faut-il que nous <!emandlons aux au. 
torités de mettre en vente et C.e Jiqui.. 
rter, par distributiOn, ces terrains aux 
fellah~ qui en sont privés et démunis, 
parce qt:e ces sociétés ont échoué dans 
lfmr g:estion et dans leur administra. 
tian ? 

No1.1S avons è.es sociétés foncières 
<'.ont l'existence remonte à un demi~ 
siècle; le cours de leur titre est aux en. 
virons du pair ou EJn dessous ; n 'est .. ce 
pas· lamentable dans un pay!l agricole 
dont on chante et on prône, ta fertilité 
de· son sol, qui est le don du NU. C'est 
tout simplement honteux. 

Il y a é.:&a conclusions qt.:-1 sont Iné­
luctables et que nos plus savants dL 
recteurs et adminlsb·ateurs de sociétés 
ne peuvent contester : les prodÙits du 

. sot n'ont fait que hausser depuis 1939; 
les p-rix. èes terrains agricoles ont at­
teint des niveaux jamais réalisés, ; àcs 
loyers agr,icoles sont montés en flèche 
(.epuis cette date : donc tous les indL 
c-es sont en hat~sse, oui · tout en hausse, 
sauf les coup.ons des actionnaires des 
sociétés anot1 yme8 agricoles .et fonciè_ 
res qui l30nt demeurés figés à. leurs ni­
veaux ou qui sont en balsse, car, il y a 
des sociétés qui ont réduit leurs. divL 
dendes è.epuis 1946. Oui, pourquoi cela? 
N'est.ce pas étrange ! ! ! 

Ou not:s sotnmes en présence de 
mauvaise gestion, ou nous sommes en 
préseuce de délapié.:ati9ns et de matvér_ 

· sations. Il s'agit <!u C.évetoppemen~ du 
pays et de son avenir. Et, ai nous de_ 
vans nous dégoûter de l'entreprise so. 
ciétaire pour la mis·e en valeur de no .. 
tre sol et le défrichement de nos tetTes 
incultes, &ur qui · é..evons-nous donc 
compter ? 

Cette question mérite ~ne enquête et 
aujourd'hui qu'on est en train de tout 
sonder, de tout mettre a!-' clair, il n'y 
a point de raisons pour que la gestion 
et l'administration de nos sociétés fon. 
cières ne fasse pas l'objet ê'une en .. 
quête a.pprofoné.:le. · 

La faute n'est pas à la Bourse ni 
aux investisset:l'S, mais elle est te-d'ait 
·de ·nos sociétés et, dans bien de do­
maines. Il faut y mettr., fin: et faire 
régner ta probité et la droiture partout 
et, surtout, dans la société anonyme 
par actions, seule forme <\'entreprise 
qui peut èonner et asaurer le progrès 
social (.,ans Je pays. Qu'on n'accuse pas 
d 1 autre~. · 

Ce ·n..est pas seulement la. Loi 8ur la 
société anonyme- q~i éloigne les inves.. 
tisseurs en Egypte, mais c'est aussi et 
surtout la gestion de nos entreprises 
leur mode d 'exploitation E!t les méthodes 
employées pour ie lancement de leurs 
titres en Bourse. 

S. TOROS. 
C'est J'actionnaire actuel qui doit .:l ­

tre favorisé. Et si cette politique était 
adoptée, nous n'aurions pas vu nos 
valeurs fouctères perC.re depuis 1946 en. 
viron le 50 pot:r cent de leur prix en 
bourse. A quoi a servi ce èividende 
n1esquin aux actionnaires qui ont vou-· 
lu placer leurs capitaux en des affai­
res soit disant sflres ? A rien, car ils 
n'ont pas profité d'un rendement im. 
portant comme au compartiment è.es 
valeurs industrie\ tes et, au surplus ils 
ont perdco la moitié de leur capital. 
Ayant acquis et à leur <!étriment une 
expérience cuisante, ils sont décidés à. 
ne point recommencer. 

L'ERE DES DIFFICULTES 
COMMENCE E-N COREE 

Et l'on s'étonne -après que notre 
bourse de valeurs soit en permahence 
dans un état C. e marasme. Mals si nos 
administrateurs ne font pas preuve de 
dyHamisme comment voulez-vou s que 
leurs· sociétés progressent ! 

Nos métho<!es de culture demet:rent 
les mêmes comme Il y a cent ans en 

~***************** 
ACTUELLEMENT 
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(D'wne correspondance 
de Lake-Success) 

L A p-rise de Pyongyang, éx"?. 
capitale nord-coréenne, par 
les troupes des Nations Unies 

et celles des Sud-Coréens le 18 oc­
tobre, est considérée co~me ache­
vant pratiquement ia victoire mil!~ 
taire sur l'agresseur. Les problèmes 
proprement militaires qui restènt à 
résoudre - réduction d'nn éventuel 
maquis communiste dans les mon­
tagnes du nord de la péninsule, ar· 
rêt de la progression des troup€S 
d'occupation à nne distance réser· · 
vant une zone neutre aux approches 
des frontières chinoise et soviétique 
- ne sont paa les plus ardus. 

Le Gouvemement de Syngman 
Rhee, réinstallé à Séolli par Mac · 
Arthur, s'est empressé d'instau.r'er 
en Co1-ée du Sud un régime de ri­
goureuse répressd.on : lot martiale, 
certificats de civisme, c~, en­
courag:ements à la dénonciation, 
interdiction des associations et par­
Us suspects de complaisance av 
communisme, etc... Il aspirait à in­
troduire le même régime dans l'es 
bagages. des, armées d'occupation 
qui ont franchi le 38e parallèle et, 
dès le 12 octobre, 'Il a 'critiqué la 
résolution de l'Assemblée des Na­
tions .Unies ·qut implique l'organisa· 
tion d'élections libres dans le Sud 
aussi bien que dans le Nard. Or, 
le 11 octobre, la Commission intéri­
maire des Nations Un.fes pour la 
Corée. (composée de représentants . 
des sept pays -désignés pour la ru.: 
ture Commission d'unification et de 
relèvement de la Corée) a adopté à 
l'unanirrùté une résolution austra­
lienne soustrayant expr€Ssément lâ. 
Corée du Nord à l'autorité du Gou­
vernement de Séoul pour la mettre 
sous celle . d'une adm!n.lstratlon é· 
manant du commandement uni : 
-cette :r;ésolutlon, imméddatement 
ootif iée à Mac Arthur, a aussitôt 
provoqué une protestation officielle 
du Cabinet de Syngman Rhee, qui 
se prétend seul Gouvernement . re­
connu et légitime pour toute la Co-
rée. · 

Mats l' Amérique ne le soutient 
plus : on l'avait déjà pressenti lors 
du débat de l'Assemblée sur la ' ré· 
solutlo~ des · huit. Le. 13, l'Amérique 
a fait présenter à la Commission 
coréenne un projet d'organisation 
de J'occupation fondé sur les prin­
cipes suivants : rédu-ction au mini· 
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mum des contingents américainS 
d'occupation, non extension de J'au­
torité du Gou~ernement de Séoul ài 
la C01rée du Nord, r<>trait rapide­
ment progressif de toute occupa­
tion dès que sera lrultallé un Gou­
vem.ement coréen unüié, maintien 
- sous bénéfice de consulta.t!on pO­
pulaire ultérieure - de la réforme 
agraire et des socialisations, inter­
dlcUon des représailles sauf pour 
les crimes de guerre. L'Amérique a, 
d'autre part, S'Oumls au Conseil éco­
nomique et social des Nations 
Unies UtJ. projet tendant à confier 
à un " agent général ", doté de 
larges pcYUvotrs et assisté d'un Co­
mité consultatif de cinq pays, la tâ­
che d'organiser le relèvement de la 
Corée •. 

Tout ce travall de restauration 
politique et économique qu>e vont 
entreprendre les Nations Unies en 
Corée est d'autant plus difficile à 
mener qu'on n'a guère de pré<:é· 
dents pour se guider, qu'on aura 
affa.tre à l'hostilité lliSSUl"ée des 
deux grandes puissances immédia· 
temeri.t voisines en même temps 
qu'au sabotage clandestin auquel 
recourront sans doute les Commu· 
n:tstEis, e1t que - la.st not kdtSt -
on a omis de bien délimiter l.es pou­
voirs- respectifs de la future COm­
mission et du commandement mm­
taire confié à - Mac Arthur' et de 
prévoir dies solutions à d'éventuels. 
désaccords entre eux. 

N.D.L.R. - Cette correspondanC6 
est pa.rtie d'Amérique- avant ~'e'l!r 
trfWue Trurrn<l'n·Mac Arth-ur qui a 
dû régler la dernière dif{tculté pré­

·vtCe par Z'am.te-ttr. 

FOOTBALL . 
TURQUIE 3, EGYPTE 1 

La Turquie a l>a.ttu l'Egypte par 
3/1 au match intemat!onal qui eut 
!leu à Ankara. 

Voilà comment le désir des adnù· 
nistrat!fs de la Fédération de Foot­
ball a été ~U;rouvt au détriment de 
la renommée de l'Egypte. .. 

Si ces Messieurs de la Fédération, 
qui ~·ont d'autre but que de faire 
des vo·yàges, 0t1 plutôt des randon­
nées par ct et par là, estimaient à 

-quelquè chose l'honne\ll" de l!eur 
pays, ou sa renommée ; s'ils avaien't 
au moins nn petit égard, pour leur 
propre fédération ; ces MessieUrs 
les A-dministratifs n'a.urà.l.ent ja· 
mals consenti à faire partir une é· 
qutpe qui n'est pas encœ-e en f.o-r· 
me et dont les joueurs n'ont pas 
joué as<reZ suffisamment pour se 
connaître et coordonn&' leurs ac· 
tl.ons. 

Pire encore, cette sélection n'a 
même pas joué un match d'essai 
pour entraîner ses membres~ 

La. Fédération a .été jusqu'au 
point de passer outre à la, demande 
du grand joueur Hanaf1 <le dyna.­

. mo noir) de voyager en ba.teau au 
lieu de l'avion. .. 

Quelle futllité mesquine ; cooune 
sl les frais de voyage de cet tlluatre 
joueur étalent inabo~blès. 

Enfin... Vollà où ,l:iôWi en s.om· 
mes. .. 

AU WILLOOOKS 
TRIPLE VIOTOIRE 

DE 'SHAFFII ·· 
Au toumol de tennis qui eut tteu 

&\!. Will~~ et flu.l fll\ J!,~OH .-.~ 

La Voix de l'ORIENT 

Lettre de Bagdad 

L'Irak est surpeuplé 
. ., 

de C·hômeurs intellectuels 
D 'APR·ES ce que je pus constater dans le Nord· de l'Iraq et à 

Bagdad, d'ap,rès ce ,q~e ,rai entendy, sur .ce qui se passe dans 
le Sud du pays, j a1 1 .•mp·ression que la s1Wation de notre 
pays va de mal en pis, 

Des mesures appropriées s'imposent de -toute urgence ; il faut 
fournir du travail ài tous ceux qui, sous la pression de Ja misère et 
du chômage, commencent . à perdr·e la raison. Si le chômage avec la 
fortune est ennuyeux, le chômage avec la misère est terrible. 

Un de mes compagn<lns de voyage 
dans le Nort. a attiré mon attention 
sur ie spectacle qu'un voyageur dt.· 
train de Kirkouk voit à l'entrée C.e 
Bagdad. Dans ce quartier de la capic 

. tale tes êtres humains et le béta il 
vivent dans les mêmes locaux, en­
tourés d'étangs malsains et ces gens­
là sont considérés comme privilégi~s 

pax ceux qui, réduits au chômage, ne 
trouvent d'autre asile que le ti:oltoir. 

Dans tot:s les foyers, il y a des 
femmes qui attendent chaque soir le 
r etour• des hommes, lesquels sOnt cen 
sés travailler et apporter de , l'argent, 
mais .. chaque soir, leur es~ir est dé­
çu. La vie c~evient très précaire p o-ur 
ces gens. Celui qui trouve de l'argent 
aujourd'hui n'est pas &ûr t::'en trou­
ver demain et cell:i qui a un emploi 
gagne un salaire qui ne sufitf même 
pas à Je nourrir, voire à payer les det.. 
t es qu'il a pu accumuler pendant la 
période de chômage_ ~ 

Lorsque je parle èe ceux qui, dans 
la famille, , travaillent, je pense aux 
hommes qui <loivent travailler, . maip 
également les jeunes filles et les fem­
mes qui cherchent du travail pot.:r ai­
der la. fj!l.mille à s ubsister. 

On se rappelle que, lorsque l'Admi. 
nistratlon des P .T .T. a annoncé qù'eL 
leo avait l'lntcnUon d'engager des jeu­
nes filles, elle a. été submergée de <! e. 
mandes d'emploi, Il en a été de mê­
me dans les grands magasins qui ont 
commencé à employer des jeunes fern. 
mes. La femme a même pénétré dans 
Je,. usines où elle fait, .pour le moment 
les travaux les moins <.urs. Mais hom. 
mes et femmes se font ·concut·rence et 
tous sont menacés de chômage. 

Il y a. aussi le chômage intellec. 
tue!, Le peuple envoie ses f!ls et ses 
filles aux écoles et. réduit son niveau: 
de vie pour supporter les <lépense~ né­
cessaires à un garçon et une fille qui 
font leurs études, en espérant qu'un · 
jour le- garçon au moins. pot:rra ga. 
gner sa vie. Lorsque le garçon obtient 
enfin son diplôme, sa famll~e ne peut 
plus dépenser un sou et c'est el\e qui 
attend à. son tour que son fils gagne 
C.{' J'argent. lllais qans combien de 
cas ce garçon peut-il gagner ee ]'ar. 
gent ? Et même, s'il trouve du tra.. 
vail, Il a des exigences en ce qui COn· 
cerne son niveau de vie, qui ne ·. 1\.:i 
permettent nullement de venir en ai­
de à. sa famille. Il y a quelques jours, 
l'administration gouvernementale · a 
an11oncé son intention d'organiser un 
concours pour C·l)oisir quelques fonc. 
tionnaires, en l'occurence quatorze. 
Mals 160 jeunes gens se sont présen­
tés à ce concours. Les postes étaient 
st::baltèrnes, on n'y exigeait que le 
certificat <'.'' étuèes primaires, mals 
parmi les concurrents, il y avait des 
gen~ munis de leur baccalauréat. 

« Liwa-AI Istiqlal • a publié récem. 
ment une -annonce faite par une lé­
gation d'un Etat islamique à. Bagh. 
dad demandant un garçon <!e bureau. 
Not!s avons appris que cette légation 
a reçu c,·e très nombret:ses demandas 
pour ce poste et que, parmi les pos­
tulants Il y avait des jeunes gens 
munis de leur certificat t'étunes se. 
condaires , 

La misère, Je chômage règnent Pn 
Irak aussi bien dans les mllieux ins-· 
trults que dans les milieux Ignorants. 
Quelle est l'attitude <'.u gocvernement 
devant cette situation ? Nous ayons 
entendu souvent parler de plans ee 
développement et de eonstrudion, 
mals rien n'a été fait. La situation 
aujourd'hui ne permet plus la contl­
J1Uation t.·e cette politique à la petite 
semaine. Il faut sans retard, mettre 
en applicati<ln toc:s les projets déjà 
étu~iés pour fournir du travail aux 
chômeurs. La misére et le chômage 

la présence dè L.L.A.A. La Princes­
se Fayza et la Princesse. Fa.yka, le 
champlon de tennis Shafét remporta 
nne triple victoire ùten gagnée m <t13 
sans trop d'efforts. 

Victor Faluny, gagnant de la pre­
mière série par 917 dut abdiquer 
-devant Shaféi à la seconde et la 
troisième par 6/3, 6 / 0. 

r,ha.féi et Talaat remportèrent Je 
championnat oouble-homni.e3 contre 
Homsy et De Walden après une fcr­
t.~ résistan<:e. 

Avec Mme Menaché, Shafél ~nt­
porta le mixte contre Miss Venter et 
Talaat. 

.Azl:t ISKANDAR 

A nos lecteurs 
Nos lecteu?'s qm n'al!.lffont pu se 

f"'iiCUrer '' La Voix de l'Orienlt " le 
jeudi, trouveront notre hebàomada4-
re, chaque oondredi dœruJ Ze8 li· 
brairl~ et kiosqu& sui!vants : 

LIBRAIRIES 

Librairla Centrale, Boileau & 
l()ghiriS 165, rue M.ohamed bey 
rid. 

Shakespeare, 22, rue Kasr el 
J . Garasso, 3, rue Cattaoul 

<Sh. Kasr el Nil). ~ 

KIOSQUJiJS 

Ca· 
Fa-

Nll. 
bey 

MW,~I."Va, 6, Midan Soliman Pa· 
cha. 

Molho, Mldan Sol1man pacha. 
-~4an, rue Cbétlt "*'ob€\. 

ont créé un c limat d e r é voJution dont 
l'explosion risque fort de se produire. 
Le gouvernement <'.oit ouvrir de nom­
bre uRes écoles professionnel1es. Il doit 
fournir du travail à tout le monde . Tl 
fa t:t même distribuer de la t erre "- ux 
chômeurs intellectuels. Il fa ut égale. 
ment proc urer àu travail a ux jeunes 
filles e t aux femm es t ravailleuses 

· surtot;t aux jeunes fill es diplôm ée~ 
des écoles supérie'ures. Il faut rappe­
ler à notre gocvernement qtie nous 
vivons à une époque où chaque Etat 
doit garantir à tous les citoyens le 
droit a u trà vail e t que , sa ns ce tte g a -
rantie, <les ébranlements ter,ribles,, 
dont Dieu nous préserve risq u ent 
d' a tte indre n otre pays _ ' 

KURD ALI 
N .D.L.R. - Ne croiralton pas lire une 

« Lettre du Caire ? )) 

lettre d'Athènes 
(Suite de la page 1) 

II n'y a pas un Grec qui n'ait 
conscience de l'importance stratégi­
que du t erritoire national. Aussi 
l'!nvttatlon faite à la Grèce d e par~ 
ticiper aux conférences de l'Etat ­
Major Atlantique en ce qui concea·­
ne la défense de la Méditerranée 
orientale a-t-elle été accueillie avec 
un soupir de soulagement : "Kairos 
itan" (Il était temps !l. 

A.; Athènes, on estime générale­
ment que cette Invitation constitue 
un fait de la plus haute importance 
pol~tlque, m!Jitalre et économique 
et maugure une conception nouvelle 
de l'organisation défensive de cette 
région, clef de trois continents Les 
décisions qui seront prises ent~~ la 
Grèce et la Turquie d'abord puis 
entre ces deux pays d'une part et 
la Franc€, la Grande .. Bretagn.e èt 

. l'Italie, seront Intégrées dans Je 
plan général de la défense de l'EU­
rope. 

L 'accepta tion par la Grèce crée 
pour elle des obligations, on Je salt 
ma.ts aussi des droits, et plus lar~ · 
ges seront les unes, plus grandes 
seront les autres. Dans cet esprit, 
le gouvernement s'efforce depuis 
deux mois de trouver des crédits 
qui tui permettront de porter ·son 
armée au maximum. des e.ffectfi's 
afin de pouvoir jeter un argument 
de poids dans la balance. 

Que vaut cette armée ? La Grè­
ce pourrait mettre en ligne 150 à 
200.000 hommes qui seraient cer­
tainement les meilleurs soldats< d:es 
Balkans, bien entrainés et aguerris· 
par les campagnes de 1940-41 con­
tre les Italiens et ronipus à la guer­
re des partisans, possédant des ca· 
dres de grande valeur, mais qui 
tout de même ne constitueraient 
qu'une force de poilee dépourvue 
d'artillerie lourde , de chars lourdS', 
d'artillerie anti-chars: et anti-aérien­
ne ainsi que d'aviation. 

Si les nations du. Pacte Atlanti­
que étaient en mesure de fournir 
à la_ Grèce le matériel moderne qul 
lul fait défaut, cette ' infanterie se ' 
trouverait ipl'lo facto transformée 
en un excellent instrumwt compa­
rable aux mellleures armées . euro­
péennes. Le bloc ·adverse pourrait 
l'tl ~ opposer 250 à 300.000 hommes 
très bien équipés mals de médiocre 
qualité: 200.000 Bulgares dispœant 
de 300 chars dont 200 T. 34 lourds, 
et 50.000 Alba-naAs avec 60 T,. 34. 
En cas de conflagration, l'avantage 
serait évidemment i.\. ces demier.s, 
sans compter que l'U.R.S.S. serait 
en mesure de le\11' apporter dès le 
début une ombrelle aérienne puis­
sante. 

Les nations atlantiques' sont-elles 
à même de doter l'armée grecque 
d'un armement qui en ferait lme 
ariJl.ée d e qualité ? L'Angleterre, la 
France et l'Ij:alle doivent pourvoir 
d'abord à · leur propre al"m.en1.ent et 
1es obligations des Etats-Unis sont 
très lourdes alors que leurs possi­
bllltés ne sont pas illimitées. . . 

ç;'e problème ne manque p·as de 
preoccuper le haut commandement 
grec, qui estime que la défense de 
l'Europe doit être basée sur des ohM-

' gâtlons m!litalres formelles, et qui 
voudrait lier son front au moins à 
celui de la Turqllie pour le cas 
d'un conflit cir-conscrit aux Balkans 
et à celui des lj.Utres nations atlan: 
tiques pour le cas d'un conflit gé­
néralisé. 

Ce. que le peuple g r ée attend, 
c'est une déclaration nette de so­
lldar!té et d'union en face du dan· 
ger. Les Anglo-Sa.xons, qui répu- · 
gnen.t aux engagements écrits, ré-. 
pètent: "Nous ferons ppur chacune 

- 4es Nations unies,- sl elle •est atta­
quée, ce que nou.s avons faJt pour 
la Corée", et cette affirmation met 
nn p-eu de baume au cœur des 
Grecs qUi conçoivent cependant 
que, S!l la menace est partout, l'al· 
de ne pourrait pas être partput à 
la foiS, ou alors elle serait dange-, 

· reusement m .orcelée. AuSlli Les 
Grecs n'ont-ils pas oublié les dé· 
va.station.s qui ont suivi l'interv en­
tion ·américaine en Corée. 

Le refus catégorique des états­
maj.Grs du Danemark et des p.ays 
du Benelux d'entrer en Jlce si. Ja 
Grèce ou la Turquie étaient atta­
quées a suscité dans l'opinion grec­
que, consciente de la valeur de sor, 
armêe et du l'Ôle actif et honorable 
qu'elle peut jouer, une amertume 
bien compréhensible. Sans doute 
ces réticences sont-elles partielle­
ment justifiées par la réputation 
d'in()f)ns_.tstance qul est celle dell po­
llticleru~ grecs, mals ~ haut com­
mandement gr.ec a su forcer la. con­
sidél'àtion et l'estime de tous ceux 
qp;J l'M~ vu S..\! tp.yi),L t'. C. 

la 

Pege 7 

Le Communisme en Chine 
----------~--·--+-----------

De Wang-N-Gauché 
à Mao-Tsé-T oung 

(Suite de la page 1) devenait désormais., le s eul p1·oprié· 
twire et l'exploitant u.n.i·versel. Des 

perverse doctrine cj(im­
dont pallu le l'hist oire 

d epuis qu'ils en ont 

échec d e la 
muJ1autaire, 
des hommes, · 
tlne. 

En ce moment , II 11'e;st ques,tton 
que de l'expérienoe communiste. de 
Mao-Tsé-Tung et de ëes conséquoo ­
ces supposées désast reuses. Sans 
jouer les Cassandres, j'affirm.e 
qu'autant en emportera le vent, la 
v ieill e Chine en a v u d'au tres , y 
compris ·Je communisme à la fin du 
onzièm e 8'ièole. A cette époque, la 
dynastie des Song Tégnante, la 
Chin e é1lrouva les m êmes tour­
ments sociaux que nou s éprouvons 
a ctuellem en t, et, elle a vec noüs. 
T outP.s les classes sf! pa ssionnaien t 
pour . les problèm es posés , et cha cu­
ne d'elles préconisait dei- i·éformcs , 
à son avis, la pan acée qui r endrait 
Ir, S'ln té au Célest e _ Empire, l e 
tra.n.sfonnant en Eden t ea-rest re . 
Fai t .r em a rquable, les différent es 
d asses d e la société contem por aine , 
s'agitu ;t · et proposen t les mêntes 
ch;:,~ es a vec les mêmes arguments, 
t e llement le bobard, l'envie et la 
resquilla sont inhêrenrs à fhuma­
mté depuis. Ada m et E:ve La ChJne, 
connais:sa,tt, donc, en la fln du 
lJ ème.. siècle, les troubles sociaux 
qt:c no us conna i3sons. 1 !eux g r ands 
pa rmi l 'inilnité d'autres, se livraient 
un combat à m ort . Le pays était 
ln?ndé, comn1e de nos jours, de pu­
hl!cations vitriolées, de slogans et 
·de m ot s d'ordre, passés de bouche 
à . oreille. 

Evidemment, le pa rti communis­
t e éta it l'un des de ux grands. II 
comptait, pa r mr ses leaders, un in­
tellectuel éloquent et · audacieux, 
nommé Wa.ng-N-Gauché. Maître 
déma g'ogue, celui-cl, n'i~n:orait a u­
cun des secrets· de l'art de r emuer 
J.es foules:, de t r oub 1er Je:s esp rits, 
en un mot, de pip-er son procha in. 
On n'éprouvait a ucune hésitation 
devant les sophis mes écoulés, Je.s 
m ensoges grossiers, !es oontradic- · 
tions effron té€'s et les lieux corn. 
muns galvaudés, c'était nn super ·as 
de la Dialectique Matérialiste. 
Quo!! ... A cela s'ajout eraient nne am­
bition sans bornes. eL un cynisme à 
toute épreuve qui lui faisaient né· 
gliger la fOt·me du régime souhai· 
table à son entreprise. Tode en 1e 
battelant, Wang-N-Gauché caté­
chisait l'Empereur, qui désirait, 
comme tout mona rque, p r ocurer un 
peu de bonheur et la paix sociale à 
son peuple. Des f léaux sans nom bre 
qui s'étalent subitement abattus 
'sur les pr.ovinces, aidant, l'Empe­
reur décide de donner s:a. chance au 
charlata n, et l'appelle au pouvoir, 
en remplacement d 'un premier mi­
nistre, Ssema-Kouang. Maître de Ja 
s ituation, Wang-N-Gauché sie met 
à J'œuvre, conformément à sa doc­
trine et à ses prorri,e\lses . . IJ s 'empa­
re de toutes Ies Richesses et de 
toutes les ressources privées de 
l'Empire et le.s offre à l'Etat, qui 

!ois inflexibles fixaien t leS devoirs 
ct le tra ve>JI de cha cun et édictaient 
!ee pr oportions dans l€squelJ.e.s Jes . 
f ruits du t ravail collectif à.e<Vaient 
êt r e répa rtis. Des T d buna ux, des 
comités et un E! m ultitude d e com­
m;ssa.ires d u pèuple, veillaient à ]' e . 
xécutlon . des lois, décrets, . règle­
ments, t,ou jours nombreux én régi­
me com m uniste. Nul, plus que· ce 
Wa.ng-N-Gauché, ne disposa de 
plus de fa cilités et de t erra.ins plus 
f ertiles, pour m ettre en application 
s2s phar a min èuses idées ; cepen­
da n t , il échoua lamentablement. 
Son expér!en cct_ éclaira, rapidement, 
les m oins chauvil'-S, voire l es plus 
~ympathisants. L' essa i de nette ex­
périence appuyée loyalement par Je 
chef de l'E ta t et la ma jorité de l'o­
pinJon p ublique p riOvoqua de plus 
grandes ca la mités que n'en ava.lent 
~ausé les g ouvern em ents précédents 
et 1a famine n'éta it pas. le moindre 
d es maux. Ma lgré l'a ppareil g <YU· 
vcrnemen ta l et les lois rigoureus es 
dont ils .disposaient, les communis­
tes duren t céder la place. On re­
vint à l'a ncien ëyst èm0 lequel, bien 
que _défectueux à beaucoup d'égards, 
va la :t des centaines de fois mieux 
que l'arbit raire d e Wang-N-Gàuché. 

Les Com munistes,. argueJ10nt que 
ce tte expé rience est bien loin de 
nous et qu' en outre, !l.s sont tou­
jours supé rieurs à Wang-N-Gau­
ché - ce qui r este à démontrer. 
Ils n 'oublieront pas de citer Je bon­
heu r des Démocraties populaires, 
non prouvé, puisque ce que nous en . 
savon s, c'est leur propa gande qu! 
nou s l'a pprend. 

Marx, Lénine et Staljn e e t leurs 
fi fres et sou.s-füres n'on t J1en ln­
venté . Leur famecux Nouvewu Tes­
tarnent social est loin d'être mu­
vea u, mis en application dans ·.des 
conditions f a vorables, il n'a donné 
que des résultal<; désas treux. Au­
cune d ro·gue, ne r endra l'homme, é­
mub de la fourmi, du te rmite ou de 
l'a bellle. Que les collectivités le 
veu illent ou pas, le désirent ou pas, 
rien n'y fera ; l 'homme est un ani­
m al qui n'accepte la vle collective 
qu' rut ant qu'elle satisfait ses aises. 
M ai::: j amais mt-delà. S'!J accepte 
de produire beaucoup, il ne le fait 
que pour lUi-même, erau pis-aller 
pom· sa nichée. L e s ens de ]a prO: 
priété individuelle est Instinctif en 
lui, 10t l'instinct, c'est t ellement 
mys térieux que personne ne'-...sa.it 
en.co:·e d'où il vient. L'homm.e aime 
ta~t avoir, un llien au oolell , que, 
mem e pour son cadavre, il souhaite 
une t ombe qui lui àppa.rtlezme ; la­
dessus, tirons l'échelle. 

Mm;.stapha. BEOHIR. 

N.D.L.~. - A cette vir·u.lente 
philippique, no•us pourri0tt!8: œjouter 
qu.e Te passé ccmwut aes régimes 
r;ommttn.istes _.~ous .diverses fo!'mes. 
T ous fu({'ent le signal lM' aéclin de 
la civilisation. 

GRAND CHOIX D'ARTICLES DE PAPETERIES 
POUR BUREAUX ET ECOLIERS 

CHEZ RUDmADD 
11, R·ue Ancienne Poste, Le Caire - Tél. : 43379 - R.C.C. 27883 

~~~~..,....,.,.,~...,.......,..~~..,.,.~...,....,.,.~4l/lflll"'~~~ .... 

MINERVA HOTEL, te Rendèz· 
vous de I'Eii.te, 39, rue Soli­
man Pacha, Le Caire, Tél. 
59291 • 2. 

VICTOR PILOSOF, Fabrique de 
sacs à mains pour dames 
maroquinerie· fine, 6, rue 
Rouchdy Pacha (ex·Saha) Le 
Caire, Tél. 47298. ' 

CONFISERIIE .EL NIL, Proprié· 
taire AHMED ATTIA Spécia­
lités Orientales, . 38, .~be Kasr 
el Nil, Le Caire. 

SHOBOKSHY BAZAAR, Antiqui· 
tés Egyptiennes et Soudanai· 
ses, 19, rue Soliman Pacha, 
Le Caire. 

Ai1ELIER. LEONARDO PATSA· 
LIS & Co., Travaux da préci­
sion. 54, R·ue Champollion, Le 
Ça ire. 

ZAKI MOHAMED, tailleur de la 
Police et de l'armée égyptien­
ne, 73, I"Ue Rein;e Nazli, Le 
Caire, Tél.: 45899. 

AU SERPENT ROUGE, 17, Emad 
El Dine. En Réclame : Sacs 
chamois : P.T. 160, Sacs mat 
luxe : · P .T. 85. 

KIROLLOS SAMAAN, Marchand 
Tailleur, Hommes et Dames, 
37, r·ue Emad el Dine, coin 
Av. Reine Nazli, vis-à-vis Gare. 

CHAUSSURES METRO, 27, Soli· 
man . Pacha. - Grand choix 
des plus récents modèles amé­
ricains d'hiver pour Dames et 
Hommes, provenance ~Hrana 
gère. 

ANGELOS SAKKOPOULOS, Fa· 
b r ique d'Articles de Voyage 
et de Maroquinerie fine. 4, rue 
Emad el Dine, Terminus de 
Métro, Tél . 40281. 

LES CAFES DARRAS, 
supérieure, 15, rue 
Port-Said. 

qualitê 
Ramsès, 

J. VEZYRIANIDES, taille·ur pour 
hommes et dames, Imm. 
Green, 3ème étage, 44, l'lUe 
Soliman Pacha, Le Caire. 

A CREDIT, riche assortiment d& 
Tapis orientaux et kilims à 
l'Exposition NEFERTITI, 197 
Av. de la Reine, à côt~ Station 
de Benzine Shell, 

WAHBA, 97, Rue El MALEKA, 
LE CAIRE, R.C. 51196. Dessins 
et DMorations, · Enseignes Mo· 
dernes, 'Entreprises de peintu· 
re, Imprimés Artistiques. 

POUR VOS FOURNITURES- ALI· 
MENTAIRES, téléphonez à la 
MAISON THOMAS, No. 54538, 
116, rue Emad el Dîne et vous 
serez servis à domicile. · 

SUPER-MARKET, l'unique- en 
Orient pour vos fournitures 
alimentaires. Téléphones Nos. 
6241·621, MEADI. 

MAISON L'HOMME, 5 Midan 
Tewfik, Marchands - Tailleurs 
de Style, Cou.peurs diplômés de 
Paris Hommes et Dames 

LA POMPADOUR, Fleuriste de 
Luxe, 33, A,bd.el . K;halek Sarolt 
PaCiha, (Coin Emal el Olne) ,·· 
Tél ; 47731. 

TOILES CIREES & LINOLEUM, TAPIS, 
TRINI&l-ES POl!R RIO&AUX, ARTICLES Di MENA(jf! 

A.R D Ill 
Uf1f,.JJ~.J ~WAKI - TEl.. 4~924 ... R.,P • .C1 20766 

"1 kOS biY. 
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La supériorité 
la paix 

américaine impose 
aux Soviets 

(Suite de la page 1) 
Commandée par une repax<titlon 

des ressources naturelles, cette !Ui­
gratlon indust!rieU.e vers l'Est a é~é 
accélérée avant la guerre pour rru­
sons de sécurité. · Le calcul était 
ma@.stra.l. Les bombardi&-S alle­
mands n'ont jamaJs eu le bras as­
sez long pour atteindre les confins 
de l' A.'lie et, malgré la perte de s€f 
grandes régilons industrielles d'Eu­
rope, l'U.R.S.S. a toujours malnte·­
nu une proouction d'acier de 12 
mi!Uons de tonne~, g.râce à laquelle 
elle a survécu. · 

L'invasion allemande a d'ailleurs 
fécondé l'Asie. ,Un million de wa­
gons po-rtant des usines repliées t-n 
pl~ détachées·, venant de l'U­
kraine, du Donbass, de. Léningrad, 
de Moscou même, ont lentement 
franchi l'Oural et déversé dans des 
déserts des v1JJe5 industrie:Jles nou-
velles. .r 

Après la libération du territoire 
russe le reflux vers l'Ouest ne s'est 
pas produit. Il ne se produira ja­
mais. Les ouvriers qui avaient sui­
vi les machines ont été convaincus, 
par une pressl.on à laquelle 11 était. 
trop dangereux de se soœtralre, 
de rester dans Leurs terres d'éxlt. 

LE GEANT 
' EST VULN·ERABLE 

question plus passionnante encore 
que les hypothèses Sl\lr Ja produc­
tion. russe de chars et de canons : 
·comment les Soviets1 préparent-ils 
la . guerre atomique et où en scint-
Us? ' ( 

Officiellement, la première dé-
fl-agration atomique réussie en Rus­
sie.-demeure donè ·celle que Je prési­
·dent Truman a annoncée le 23 sep­
tembre 1949. Elle s'est produite, a 
dit aLors Truman, il y a quelques 
semain!!;S. Par co:Qséquilll.t, au cours 
de l'été 1949. 

II est généraJ.mnènt admis·, depuis 
lors, que les Soviets possèdent la 
bombe atomique, c'est-à-dire un 
engin susceptible d'être lancé con­
tre un objectif, comme l'ont été les 
bombes dlHirœlùma et de Nagasa­
ki. l\liais ll s,e trouva encore des 
hommes, et des Jwmmes impor­
tants, qut n'en cl"'tent rien, 

Lord Vansittart est certaine­
ment un homme important. n fUt, 
jusqu'en 1941, sous-socrétalre d'E­
tat au Foreign Office et ne qlJüta 
C·e po.ste que , pour devenir un des . 
chefs de l'Intelligence Service. 
" C'est, a-t-on dit de lui, la seuLe 
créature vivante qui connaisse toull 
le:s secrets de l'Angleterre ". On 
ne connaît Pàs tous; tes se­
crets de l'A n g 1 e t e r r e sans 
oonnrutre aussi quelqu.es secrets des 
autres pays. Or, · votcl oo que dit 
Lord Vansittart : " 'Les Rœses 
nous bluffent. PIUs exactement, ils 
se sont arrangés pour que nous 
llOUs blUffions llO/US-mêmes. liS 

n'ont pas la bombe atomique. ns 
ont réussi une explosion atomique, 
ce qui est tout différent. " 

Beyrouth 
UNE SOLUTION ELEGANTE ... 

La Voix de l'CRIENT 

POUR FACILITER 
L'EXPORTATION DES 

PHOSPHATES JORDANitENS 
VIA LE LIBAN 

Des pourparlers sont engagés ac­
tuellement entre le gouvernement 
libanais et le gouvernement jorda­
nien en vue· d'inclure les phospha­
tes dans la · convention de transit 
conclue, il y a quelques moiS en­
tre la Jordanie, la Syrie et 1e Li­
ban. 

L'accord facilitera l'eocportation 
des phosphates jordaniens, via le 
Liban. 

·oamas 
L'AGRESSION CONTRE 

L·E COLON·EL CHICHEKLI 

Une .cour martiale syrienne a 
publié un communiqué annonçant 
l'arrestation des personnes Impli­
quées dans l'affaire de l'aggres­
sioo contre- le Cotone! Chiche·kll, le 
11 ,octobre. 

Parmi les personnes qui ont été 
arrêtées, figurent l'ancien ministre 
de la défense, M. Ahmed charabati 
et le Dr Amin Rou.iyha, ainsi qu'un 
directeur de compagnie d'aviation 'à 

Ainsi, l'expérience Noury Said est 
Iancoo ct l'on a l'espoir quelle sera 
menée à · bonne fin et rendra la 
prospérité et l'orare â une terre 
d'autant: plus menacée que rlch!l . en 
pétrole. . · 

Téhéran 
LES NEGOCIATIONS 

IRA NO-RUSSES 
TOUCHIENT A LEUR FIN 

Les délégués iraniens et russes, 
chargés de m~ttre au point la con­
vention oomm'erciale et la fixation 
des frontières, vnt cloturé leu'!'S 
travaux. 

Le gouverne·ment Russe a con­
senti à libérer, à la suite de la ra­
tification de l'accord, les offlciocs 
prisonniers iraniens détenus ju,s­
qu'ici, cpmme il a convenu d'étudier 
la question des devises iraniennes, 
bloquées à Moscou. 

Les deux points restés en suspens 
sont : ' 

1) Les modalités du traJté du 
commerce avec la /Russie. 

2) L'accord complémentaire tou­
chant la sodété dè pétrole " Ang~o·-
Tranian Co :•. MOURAKEB 

Jeudi 2 Novembre 1950 

L' Abquaif- Sidon 
contre le Canal de Suez 

Le pipe-line de l'A. A. O. Cy .. 
relègu·era-t-il Suez au second plan ? 

L E Canal de Suez devra fai­
re face à un .concurrent 

·dangereux lorsque, da.n,s 
quelqùcs semaines, Je plus grand 
pipe-line du Moyen-Orient, celui re­
liant Abqualq, dans l' Arabd.e Séou­
d1te, à Sidon (Salda,) au Liban, ~ur 
la rive occldentaJe cre la Méditerra­
née, sera mis en service. 

Ce fait, •d'une· importance histori­
que pour l'éconOdnie du Moyen­
Orient, est souligné à Loindxes,,. à 
Ul1! moment où, sous prétexte d'em­
pêcher les livraisons. de pétrole et 
autres rmarchandises à deiStination 
d'Israel, les auto-rités égyptienne~ 
rendent de plus' en plus diffLcile Je 
mouvement des navires dan<;;. le Ca­
nal· de Suez, par une série: de mc­
SlJ.res considérées par les arma­
teurs britanniques comme · pure­
me.nt vexatoires. 

C'est alnsi que les navires pétro­
liers désireux de se rendre du Gol­
fe Persique à des tination · d'Israël, 
doivent emprunter la rcute du Gap 
et de Gibraltar · pour atteindre par 
la Méditerranée le port de Haïfa. 

Le pipe-line Abquaiq-Slidion, l'un 
des cinq déjà construits ou en voi·e 
de · construction dans lie Moyen­
Orient, oouvre une distance de pius 
de 1.700 kilomètres, en passant par 
J'Irak et la Syrie. Son diamètre est 
d'un peu plus de 73 centimètr~ et 

son débit annuel est de vingt mil· 
llons de tonne~. 

Ce âernier chiffre indique la per· 
te qui en découlera pour le trai'ic 
du Canal de Suez, puisque jusqu'ici 
le pétrole venant des champs de 
l' Arabi.e Séoudite passait par ce 
CanaL Avant que la, prènJ.ère gout· 
te ne tombe à l'autre bout, 750.000 
tonnes de pétrole devont être pom­
pées dans le pipe-line. 

Sa constrw::tion, qu1 fut complé· 
têe dans le temps recorkl die deux 
ang, a. coùté 200 mllllons de dol· 
lars. Ce pipe-line appartient à l"'A­
rabian American OU Co.", . contrô­
lée par les autres grand,es compa· 
gniés américaines de pétrole : 
"Standard Oil of California" (30 
o/ o), "Standard 011 of New Jersey' 
(30 o/o), "Texas. 011" (30 o/o), et 
Socony Vacuum" (10 o/o). 

Le pétrole brut qul passera par 
ce ]51pe-llne est principalement des­
tiné a~ax raffineries brit:mniques et 
de l'Europe . continentale, dans les" 
quelles les compagnies américaJines 
possedent des particlpatibns. Au 
début, toutefois, et en attendant 
que la construction de: certalnes 
raffineries el,LI'opéeJmes, et . partlcu­
lièl'ement britanniques, soit termi· 
née, une partie du pétrole brut se­
~a dirigé sur les Etats-Unis. 

R. B. 

Mais la prbhe·· de sécurité repré­
sentée par la distance a dispartt. 
Les bombard:lers américains ne 
connaissent plus ces limites de ra­
yon d'action qui interdisaient aux 
bombardiers de Hitler d'attaquer 
les centres indus.triels , de l'Oural. 
D'autre part la bombe atœnique 
délivre la ~erre aérienn<e de l'obli­
gation de transporteT des dizaines 
de mi1!1ers de tonnes de projectiles, 
Avec ·les · " B-36 . 7!._ améliorés, mu­
nis de turbq-jets, . voLant à 50.000 
pieds (17.000 mètres), - les Améri­
cains se jugent en mesure d'entre­
prendre les expéditions les plus 
longues àu-de,ssus des tertitoires 
les plUJs fortement protégés . 

ÈN TOUS CAS, 
PRODUCTION RIEDUITE 

·ET SUPERIO:RITE 
AMERICAINE ENORME 

A la suite du décès · de Me Azer 
Ibrahim, député du Liban-Su.d, le 
problème des élections revient sur 
le tapis. L.e défunt représentait Ie.s , 
Maronites - qut exigent un candi­
didat maronite con:t:ormrnmmt · à la 
loi électorale en vigueur. Loo. oppo­
sants étaient d'avis do surseoir, vu 
que les. élections. générales doivent 
avoir lieu dans quelques mods. La 

<querelle partisane risquait de pro­
duire une CTise po·litique et d'entraî­
ner defi conséquences inattendues .. 
Pour prévoir ce danger, 'le Gabiiiet 
a résolu les difficultés d'une manie­
re élégante : Me .Rachcd Azer, frè­
re du défunt, a été désigné pour le 
remplacer à la Chambre ! Une fols 
de plus, M. Riad El Solh bey a 
montré toute sa capacité de persua­
sion et de souplesse. PourqWJi ba­
tailler autour d'une question secon­
daire et chercher les antécédents 
constitutionnels ' Le frère du dé­
funt ne jouit-il pas de là même es­
time des él.ecteurs ma:ronites et tes 
autres ? L'argument était convain­
cant, plus que les élections généra­
les qui auront lieu sous· peu de 
temps. La question est résolue à la Damas, M. Nachaat Elard. " Tous ,-----------------------_:_-------------------------

Dans ces conditions nouvelles, le 
système· indus.triel sibérien présen­
te de graves fragilités. La majeure 
partie du potentiel militaire sovié­
tique est concentrée dans vingt 
"géants" industriels que 'l'immen­
sité sibérienne ne peut cacher. On 
suppose que les Russes s'emploient 
à disperser leurs industries vitales, 
mals 11 s'agit d'un remanliement co­
lossal qui demande des dépenses é­
norm<>JS et entrainent une déso.rga­
nlsatlon pr10!1'onde de la production. 

En outre, aucun remaniement ne 
peut faire dlsparaitl'e certaines fai­
blesses fondamentales. Les hauts 
fourneaux de Magnltogors'k, par 
exemple, fonctionnent avec le cha~­
bon , venant de Kounetz, ce qm, 
rapporté à l'éçheUe européenne, si· 
gnifJerait que les hauts fourneaux 
die Lorraine seraielllt nourriS! par la 
houll1e de Sibérie. Uoo seule voie 
ferrée est donc le cordon ombutca1 
d'une grande partie de l'acter rus· 
se. L'aviation .stratégique peut être 
tmpitoyable à ce genre de oombl­
na.lsons-là. · 

Les experts américains estiment 
qpe l'U.R.S.S., pour vaJorlser son 
économie et, au~ blen, pour ré­
dutre les risques de guerre aérten-

. nes, devrait construire un réseau 
compl'et de communications. L'Al­
lemagne . n'a tenu si llongtemps sous 
les bombes que grâce à la mervail­
leuse tolle d'araignée ' de ses che· 
mins de fer, autostrade.s et routes. 
Mais, l'immensité soviétique possè­
de à peine autant de vaies ferrées 
que l'Etat américain àJe l'Ill!nols. 

LE PLUS GIGANT·ESQUE 
DES ARSENAUX 

La RuS'Sie a d'autres fa!bl€6Ses 
économiques. . Selon l'iliventaire 
dres.'lé par le commândant G.roon· 
balgh, elle manque de cuivre, de 
p'omb, de molybdêM (indispensa­
ble pour durcir l'acier), d:e laine et 
de coton. Elle est complètement dé­
pourvue de caoutchouc naturel et · 
l'l.ouffre d'une pénurie d'ess-ell!ce, 
d'huiles de graissage et de mazout. 

Telle qu'elle est, l'U.R.S._S; est 
néanmoins un gigantesque arsenal. 
Telle qu'elle est, l'U.R.S.S. est cer­
taJ!nement, et de loin, la nation qui 
forge actuellement les armes tes 
plus nombreuses et souvent les 
meilleures. , 

Les Am~ricains croient savolr 
que 40 % de l'acier russe est con­
sacré lj.UX armements. Avec les sa­
tellites polonais et tchèque, la pro­
duction du bloc soviétique est œen­
viron 30 millions de tonn8s. 12 mil­
Uons de tonnes d'acter serviraient 
a1n81 chaque année à fabriquer des 
tanks, des canons, des obus, des a­
vions, etc. Les préparatifs de guer­
re hitlériens avant ~939 n'attël­
gnaient 'pas cette ampleur. 

L'évaJu.a.tlon du pôtentiel de guer­
re sovl~tique donn.e des chif­
fres élevés . 60.00(} chars, - 120.000 
pièces d'arttllerle, 80.000 avion.El. En 
regard, la production la plus élevée 
de l'Amérique pendant la guerre, 
celle de 11'144, s 'Inscrit pour 86,000 

· chars, 125.000 canons, 96.000 a­
vions. A peu de choses près,' la. Rus. 
sie aurait dipnc, en 1950, :une possl· 
butté do prodttd'on d'armements 
égaie à celle que les Etats-Unis ont 
atteinte au sommet de leur course 
pendant le dernier conflit. 

L'industrie continuant à grandir, 
le potentiel de guerre soviétique 
cpn~ue à augmenter, Au surplus, 
même si les SOtviets parvenaient à 
réaliseT le programme qu'on leur 
accorde, ils ne produiraient encore 
qu'une tonne d'acier pendan.t que le 
monde occidental en produirait 
trots. . , 

LA -RUSSitE SERAIT-ELLE 
EN RE-l'ARD D~UNE GUE,RR·E 

Le vrai problème est d'ailleurs 
plus haut. Il . t:ôuche à la nature de 
la guerr<e future. La Russie fabri­
que des masses col,osSàles d'arirue­
ments qui auraient été . irrésistibles 
en 1944. Elle fait peut-être, à sa 
manière, lille !Igne Maginot en en­
gouffrant dans des engins du pns­
Sé un monstnjetwt effort. Si le éon­
fUt mondial No 3 éclate et s'il est 
conform.e à l'idée que s'en font les 
esprits les: plus audacieux d'Améri· 
que, les millions de tonnes d'acièr 
russe trlll!.sformé en armements 
terrestr<eS· sero:nt aussi inutiles que 
le béton frança.ia en 1940. 

Cela t»n4ut.t A ex~ IUle 
" ~~ . 

" Les autorités américaines, a 
dit le capitaine de vaisseau wu­
liam Greenhalgh, p.ossèdent l'infor­
mation · suivant laquelle les Russes 
peuvent construire six bombes ato­
miques pendant la première année 
et vingt-cinq l'année ·suivante. " 

Il semble aux esprits attentifs 
que beaucQup des éV'aluation.s sur 
la · capacité russe sont faites indé­
pendamment les unes des autres 
sans tenir compte du fait qu'elle& 
se !Imitent l'une l'autre, Si, par 
exemple, les Soviets accroissent 
leur Industrie aussi vite· qu'on le 

, suppœe, ils doivent nécessairement 
investir dans leurs usines de -nou­
velles quantités gigantesques de 
matériaux qu'Us ne peuvent tout de 
même pas retrouver -une deuxième 
fois pour fabriquer des chars, une_ 
trois:lème fois pour construire des 
sous-marins, et un ·quatrième · fols -
pour se donner tm vaste annement 
atomique ! 

En tout cas, pour la guerre ato­
mique, , les Etafs-Unis ·conservent, 
sans aucun doute, une énorme a­
vance ... ~L'évaiuation minima de 1eur 
stock de bombes effleure !,e millier. 
Leur capacité de P-roduction annuel­
le a été 'définie par le capitaine. de 
vaisseau Greenha.Jgh comme " cinq 
cents et -davantage". Ils sont les 
seuls à posséder les bombardiers 
intercôntinentaux sans· lesquels la 
guerre atomique se réduirait à une 
surprise initiale ou à quelques raids· 
du désespoir. Même· en admettant 
comme un fait acquis que l'U.R.S. 
S. possède la bombe et même en a.c­
ceptant les chiffres les plus favo­
rables pou.r elle, la ~érlorité ato­
mique américaine est de l'ordre de 
quinze u vingt contre un. 

SIRIUS. 

satisfaction d:e tous .... 

POUR UNE NOUV,ELLE 
. ORIENTATION 

DE L'ECONOMIE LIBANAISE 

Au cours de. s·a dernière réunion 
le conseil supérl.eur des Affaires E­
conomiques a désigné une sous­
commission fo·rrr\ée de MM ... Joseph 
Naggar,, Gab<iel Ménassé, Said Ha­
madé et Wafic Tabbara en vue de 
préparer un rapport sur la nouvel­
le orientation de l'économie: libanai­
se .au cas d'une: rupture définitive 
avec la Syrie. -

La sous-commlss.ion présentera 
son rapport dans le courant de la 
semaine prochaine. 

PROCHAINtE ORGANISATION · 
D'UNE FOIRE DE PRODUITS 
ALLEMANDS, A BEYROUTH · 
Une s·octété a}lemande, groupant 

une centaine de firmes intéressées 
dans l'expansion des rapports com­
merciaux avec le Moyen-Orient, . 
organis~ra une faire à Beyrouth 
vers Je· milieu de l'année prochaine. 
Les organisateurs> ont annoncé 
qu'un grand nombre de produits al­
lemands à exposer ne l'ont pas en· 
core été dans · aucune foire ou ex­
position. 

D'autre part, un navire allemand 
arriverait à Beyrouth en avril pro­
chain avec les échantillons des 
principaux p11oduits de l'industrte 
allemande. 

UN IMPO.RTANT CREDIT 
ALLEMAND AU !iiBAN 

Se}on une information en prove­
nance d'Allemagne, -ce pays aurait 
accordé des licences pour un mon­
tant global de deux millions- de doJ... 
lars en vue de l'importatio;n de fllés 
de ooton du Liban. 

La barrière douanière 
. . 

sera matntenue.~. 
Le point de vue syrien quant aux 

relations économiques syro-libanaises 
(D'une correspqndance privée de Damas) 

L ES conversa.Uons économi­
ques syro-iibanatses demeu­
rent au point mort en atten.· 

millions de' livres ccotonnact:es, soie­
ries., cordes, fruits et lég~;~mes de 
conserve) : 

En ce qui concerne les é«hanges 
agricoles, la balance commettiale 
est, certes, à l'avantage de la Syrie, 
qui a vendu an Liban pour 6.4 mil­
Hans· de produits, &s achats ne 
montant à 16 millions de 11vres seu-

. lemen:t. Cependant, le .Gouvern;7 . 
ment syrien fait observer qu'il con­
vient d'englober elaps ce montant Je 
prix du bétall que la Syrle imP9rte 

appartiennent à un groupe terroris-
·• te qui porte la res;ponsablllté de 

nombreux crimes commis durant 
les deux années é.eonlées ". Com­
mentant · ce çommunlqué, la presse 
dit : qu'il a été démontré q'U'I,In 
complot auquel participaient cer­
tains Etats, se tramait . contre l'in­
dépendance. et l'intégrité die - la Sy­
rie et que Ia tension qui règne en• 
tre la Syrie et le Liban n'est qu'un 
aspect de l'intrigue qUi ·a été dévol· 
lée par l'enquéte. 
· La presse réclame au g;ouvern.e:­

ment l'application stricte de la. loi 
envers tous les coupables. 

Jusqu'ici, les· amnisties procla· 
mées, et dont certains hommes d'E­
tat ont bénéficié, ont' encouragé ta 
bande, qui ne cesse de travailler. 
contre Je régime établi -· en I:Ïyrie. 
L'opinion _publique, en _général, 
condamne les manœuvres des poli­
ticiens déchus· qui caressent encore 
l'espoir de pom10ir rétablir un jour 
leur régime de: corruption et d'In­
trigues. 

Dans certains - milieux, on - cite. 
l'exemple de l'Egypte et on deman­
de qu'une enquête impairtiaJe soit 
menée sans délai contre l!IJ gestion · 
des ministres ct autres durant, les 
dernières années. La question des 
armementl;; · et certains achats faits 
à J'étranger durant la campagne de · 
Pa}estlne. revient sur le tapis .. 

NOUVELLIES RESTRICTIONS 
SUR LES DEPLACEMENTS 

- VERS LIE LIBAN 

Des nouve.Jles restr:lctions vien­
nent d'être ·adoptées sur les dépla­
cements vers le Liban. 

Aux termes des instructions nou­
v:ellement mises en vigueur, les .au­
torisations de voyage ne seront ac­
ro-rdées que dans les cas suivan.ts 

- Syriens- établis au Liban de 
longue date , 

- commerçants. devant recevoir 
lies marchandiseS! de provenance é­
trangere ; 

- chauffeurs, étudiants et ma· 
Jades . . 

. SITUATION TROUBLE 
DES MARCHES INTERIEURS 

Le·s milleux des· affaires ne ca· 
chent pas le:urs inquiétudes ton ­
chant Ja situation actuelle des mar­
ché syrienS'. D'après eux, un ré­
glement pacifi<J.ue du conflit. coréen 
est susceptible de provoquer de 
grandes perturbations et d'acculer 

,à la .faillite un grand nombre dt 
spéculateurs et de .oommerçants ac­
capareurs. 

La baiSSe sensible des prix ainsi 
que la c!;lute des devises1 sont con­
sidéré.es comme les signes avant- · 
coureurs de cette crise en perspec­
tive. 

Baghqad 

dant la prochaine réu;ùon, à laquel­
le .la Syrie -présentera un nouv.e(1u 
projet d'accord. Le conflit éc:onomi­
l!ue syro-Jibanais remonte au 14 
mars 1950. Le Gouvernement !iba­
nai.s ayant refusé la proposition sy­
rienne comportant le principe d'u­
ne union éçonomique total-e. le Gou­
vernement syrien avait prls certai­
nes mesures interdisant notamment 
le déplacement de personnes, de ca­
pitaux et le transport des marchan­
dises du Liban .vers la Syrie, à 
re:xception des marchandises en 
transit. Ces mesures, qui avaient 
été qualifiées alors de temporaires, 
demeurent toujours en vigueur, les 
négociations syro-llbanalses . en vue 
de la OO!IW!uston d'une convention 
commerciale n'ayant abouti à au­
cun résultat concret. . 

de l'étranger> , 
Mals la bal11.11c'~ commerciale sy­

ro-libanaise n'est · pas constituée 
uniquement par des éehanges ·de 
produits , ugrico!.es et indUstr;el''l, 
fait observer le Gou.vernem.ent sy­
rien. De nombreux facteurs· pro­
pres au Liban font refluer vers_Iul 
les capitaux syriens sans aucune 
compensation pour - la Syrie : Je 
tourisme, les ·consultations médica­
les et différen.ts autres services a­
~ènent annuellement les Syriens à 
effectuer au Liban des dépenses 
que le Gouvernement syrien e-sti­
me à 50 millions, mals que les Liba-

LE NOUV•EAU PROGRAMME 
DE NOURY EL.- SAID . 

La- prochaine conférence aura à 
examiner les questions suivantes, . 
au sujet desquelles les deux parties 
n'avalent pas réussi, à unifier !~urs 
points de vue : 

lo) éçnange des produits agrico· 
les Locaux ; · 

2o> é(:hange· des p·roduits indus-
triel.il. · . 

COntrairement à l'opinion corn· 
mune à Beyrouth, le Gouvernement 
syrien estime que le Liban est un 
pays prrJducteur dont la capacité 
en la matière égale au moins cell~ 
de la Syrie. 

n ••cm·Jent que, sur le piB.h agri· 
cole, le ·Liban est tributall'e de lu 
E.yri?. mais il fait observnr par 
c<.ntre t::ue, sur le plan indûstriPl, iJ 
ven ti à celle-ci · beaucoup pltu; gu :1 

ne ltù. achète; 
Il cite à l'appui de son affirma· 

tlon · des chiffres : en 1949, le Li­
ban a vendu à la SYI1e des produits 
!l1dustr!els d'une valeur de trente­
cinq millions de Jlvres environ (ci · 
ment, tissus .di) Ialne, cotonhades, 
cuirs,:· ete ... ) et nè lUi a acheté que 
dl.)!! ~uit!f ~·~ · vaJeur de sh: 

nais évaluent à 5 millions. · 
Le Gouvernement sYrien fait re­

marquer, pour justifier le bien fon­
dé de cette dernière évaluation, 
l'insistance mise. par le Gouverne­
ment libanais à réclamer le !lbre 
déplacement des personnes et des 
capitaux entre les deux pays. 

Le Gouvernement syrien estime, 
enfin, que le mouvement des :rro-

. duits industriels locaux ne peut pa.s 
être ~ohéré de toute taxe douaniè­
re à. l'instar des échanges agricoles, 
comme le demande le Liban, unè 
partie de la produëtion ind:ustrleJle 
libanaise ooncurrençant sérieuse· 
ment l'industrie slmllalre syrienne. 

En fonction de toutes coo consi­
dérations, il semble difficile que les 
de)l~ parties arrivent. à un il.ccord 
et . l'on craint que la prochaine réu­
niol'!- ·.ne consomme la rupture et . ne 
soit l'toecas1on d'un rébondiss~m()llt 
aigù ,de la guerre économique s~· 
l~btmll!Se. . ,d..M. 

Avec l'automne, la vie politique 
reprend en Irak. Noury Said ·a an­
noncé le programme de son gou­
vernement. ll se ré·sume en ceci : 
" du pain, du travail, de 1a justiœ 
pour mus ! " . 

_Aussi le pacha résumait-il son 
but, annonçant à la presse qu'il en. 
tendait diriger le pays vers deS ré­
fonnes de structures :très profon, 
d<es, allant de la refonte du régim~ 
foncier que M. Gordon Clapp, dan? 
son rapport avait qualifié de "dan 
gere'USement inju:.ste", (rappo·rt d~ 
la . ·commission . économique df 
tO.N.U. 1949) jusqu'à )'appllcatloo 
des lois sociales élaborées en 193b 
mais que - la paresse des uns, la 
mauvaise volonté des autres, la 
crainte · des troisièmes avalent fait 
considérer lettre m.o-rte. 

Nom-y pacha s·e met rapidement 
à l'œuvre. D'abord, soucieux de ne 
point rec.evoll' un " coup de poi~ 
gnard dans le dos ", 11 rappela à 
la direction de la police et de la su­
fêté, Hussein. Alwan, homme éner­
gique qui, à plusteurs reprises avait 
assuré l'ordre, la dernière fois en 
1948, lorsque avec dureté, u· avait 
fait ouvrir le feu contre la foute, . 
manifestant yontre le traité an.glo­
lrakien. 

Puis il convoquait les gouver­
neur<s de province· et leur demar.da 
d'm•gence un rapport sur l'état ma­

- tériel, financier et social de Jeur 
district. Enfin, Il partit pol.llr Je 

1 Nord, apaiser . des troub}es, ch~ les 
tl'i~ll Ya:dd!11, -

JACQUES . HEIM 

* NEW-YORK 
..CoLe de velours 

noir. 

chez tHEM LA 
La Raison ·cl'hiver a apporté 

cette année une nouvelle in­
clinaison de la mode J)ar'isien­
nc. Chaque coutm•ier a imagi­
né le drapé, Je tailleur ou la 

·' robe de bal qui irait le mieux 
à la Femme selon ses rêves. 

Voici trois modèles présen-
, tés pa1· le g1·and maîb•e. des 

ciseaux parisien, Jacques 
Heim, dont l'exclusivité lies 
modèles a été assurée aux 
Grands Magasins Chemla et 
qui ont été baptisés de nomiii 
à · consonnaces américaines: II 
semble que l'engouement 1lu 

- public pom· les produits Made 
in U.S.A. n'est pas encore pas~ 
sé .{le mode. 

Les trois modèles que nous 
tJréséntons sont quelques-unes 
parmi les multiples créations 
du · i\'laître, que nos élégantes 
trouveront chez Chemla; 

* • MNGAYunr 
fe..lh~ '"' r.lll+. 

* UOSTON 

· ~ 
Uobc d'oUolll!U1 

\ noir. 

\' 

JACOU·ES HEIM ..... 

15, Avenue. Matignon 

PARIS 

présent-era en exclusiv.ité_sa Collection 

de· Haute du 6 -Couture, ' a 

novembre ~1950, ' a 5 p_.m. aux 

Grands -Magasins 
... 

CHE LA 
R.C. 56824 
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